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BUREAU  DE  L'INFORMATION  PUBLIQUE 

A  WASHINGTON.  D.  C. 


COMPTE  RENDU  OFFICIEL 
de  la  première  année  de  guerre 


Les  faits  qui  suivent  sont  soumis  au  public  avec  l'autorisation  du 
Département  de  la  Guerre  et  delà  Marine,  le  Conseil  de  la  Marine  dos 
Etats-Unis  et  le  Département  des  Finances. 

Armée 

Le  Irait  essentiel  qui  caractérise  la  première  année  de  guerre  esl  la 
subite  transformation  de  la  jeunesse  apte  de  l'Amérique  en  une  armée 
qui  compte  aujourd'hui  123.801  officiers  el  1.328.924  ho  mines,  tandis 
qu'il  y  a  un  an  seulement  le  total  des  forces  armées  n'étail  que  de 
9.524  officiers  el  202.510  hommes. 

Une  avant-garde  importante  de  cette  armée  (les  chiffres  exacts  ne 
peuvent  êlre  donnés  pour  des  raisons  militaires)  fail  l'ace  à  l'ennemi, 
à  l'heure  actuelle,  ou  se  trouve  dans  des  camps  en  France  en  attendant 
l'heure  d'être  appelée  aux  tranchées.  Le  reste  des  hommes  qui 
composent  cette  armée  s'endurcissent  et  s'entraînent  dans  des  canton- 
nements et  des  camps  (au  nombre  de  16),  sur  de  nombreux  champs 
d'aviation  el  dans  une  infinité  d'écoles  de  toutes  sortes  répandues  par 
tout  le  pays  pour  le  rôle  qu'il  vont  jouer  dans  le  grand  conflit  au  delà 
des  mers. 

Derrière  les  activités  de  celle  force  immense  se  trouve  une  grande 
industrie  organisée  de  manière  à  pourvoir  celte  force  de  munitions, 
équipements  et  provisions,  et  à  assurer  le  transport  de  ceux-ci  jusqu'à 
la  ligne  de  feu.  Il  n'y  a.  en  effet,  pour  ainsi  dire  pas  de  branche  essen- 
tiellede  l'industrie  qui  n'ait  contribué  à  la  production  de  ces  nécessites. 

L'extension  de  l'armée  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  com- 
muniqué par  l'Adjudant  général  : 

WUII.  1!H7  AVRIL  1 91  a 

Officiers       iiinnmr^  Officiers  Hommes 

Armée  régulière  .  .  .  3.791  121.707  10.<>98  503.1'*2 

Garde  nationale  .  .  .  ,'5.73:5  70.713  lO.SOr,  431. 5N3 

Héserve  (en  service)  .  »  4.000  90.210  77.3t><> 

Armée  nationale.  .  .  »  »  »  510. 8)W 


Totaux  .  .  .     9.524      2(i2.3in        123.804  1.528.924 


-  *  — 


Depuis  la  uêcln.  n  de>e,«,  le  Congres  à  voté  au  Ministère  de 

la  Guerre  le  budget  de  dépenses  suivant  : 

1G. 205. 143  00  dollars 

Dotation  civile   _  4J3  833  463  48 

Dotation  militaire   31.731.150  00 

Rivières  cl  ports   , — 

7.464.771.756  48  dollars 


T<  1TAL. 


Conformément  à  ce  budget,  les  sommes  tirées  sur  le  Trésor  du 
15  juin  1917  au  9  mars  1918  sont  : 

l  ,,.              •  -,  G. 517. 018  70  dollars 

Établissements  civils   _ 

Rivières  et  ports  

Total  .  .  .      3.006.761.907  15  dollars 

Il  serait  difficile  de  dire  exactement  aujourd'hui  quelles  sommes  ont 
été  utilisées  uniquement  pour  «les  buts  de  guerre,  conformément  aux 
dotations  civiles  et  militaires,  et  les  chiffres  ci-dessus  ne  réprésentent 
pas  les  obligations  financières  contractées  par  le  Département  de  a 
Guen  e  depuis  la  guerre,  mais  uniquement  les  sommes  tirées  sur  le 
Trésor. 

Les  dépenses  énormes  faites  ou -prévues  par  les  différentes  sections 
du  Déparlement  de  la  Guerre  sont  indiquées  dans  les  rapports  dépar- 
tementaux de  l'appendice.  Ces  rapports  sont  rendus  publics  avec 
l'autorisation  du  Secrétaire  de  la  Guerre  par  intérim,  et  le  public 
devra  tenir  compte,  en  appréciant  l'œuvre  militaire  accomplie  dans 
ces  douze  derniers  mois,  des  omissions  essentielles  que  ces  rapports 
présentent  et  que  nécessite  la  politique  suivie  par  le  Gouvernement 
dans  le  but  de  ne  révéler  aucun  renseignement  qui  puisse  constituer  un 
avantage  pour  l'ennemi. 


Corps  expéditionnaire 

Les  nécessités  militaires  nous  contraignent  particulièrement  à 
omettre  les  détails  concernant  le  corps  expéditionnaire  américain. 

Le  général  Pershing  et  son  état-major  arrivèrent  à  Paris  le  14  juin 
1917,  soixante-neuf  jours  après  la  déclaration  de  guerre.  Les  premières 
troupes  américaines  arrivèrent  en  France  le  26  juin.  Le  4  juillet,  pour 
célébrer  notre  fête  nationale  et  la  nouvelle  lutte  pour  la  liberté,  les 
troupes  américaines  défilèrent  dans  les  rues  de  Paris  et  furent 


acclamées  comme  lavant-garde  des  grandes  armées  aifiéi  icaines et  des 
\astes  quantités  de  provisions  et  de  munitions  attendues. 

Le  10  octobre  1917,  187  jours  après  la  déclaration  de  guerre,  des 
soldats  américains  étaient  au  feu.  En  janvier,  des  soldats  américains 
prirent  une  partie  de  la  ligne  de  front  comme  secteur  américain 
permanent,  cl  cette  ligne  s'est  étendue  petit  à  petit. 

Derrière  le  front  de  bataille,  les  forces  américaines  en  France  ont 
établi  scientifiquement  les  bases  de  l'organisation  des  camps,  moyens 
de  communication,  bases  de  ravitaillement,  et  elles  y  travaillent  en 
Mie  d'opérations  auxquelles  prendront  part  les  forces  de  l'armée  tout 
entière.  Elles  ont  construit  et  eontruisent  en  France  des  chemins  de 
fer,  des  hôpitaux,  des  bases  de  génie  et  des  docks.  Files  ont  construit 
d'immenses  casernes;  élevé  des  scieries,  défriché  vies  terres  cl  développé 
de  nombreuses  entreprises  de  second  ordre. 

La  construction  en  France  d'une  hase  de  génie,  s'élevanl  à  25  mil- 
lions de  dollars,  est  aujourd'hui  en  voie  d'achèvement.  De  grandes 
quantités  de  matériaux  de  construction  ont  été  exportées  des  Fiais- 
Unis,  depuis  les  charpentes  de  fer  d'un  atelier  de  génie  jusqu'aux 
clous  et  aux  traverses  de  chemins  de  fer.  et  mêmes  jusqu'aux  piles 
des  docks. 

Les  ingénieurs  américains  ont  pénètre  dans  les  forêts  françaises  et 
y  ont  accompli  un  travail  similaire  à  celui  de  nos  pionniers  du  Nord- 
Ouest,  ils  se  sont  trouvés  sous  le  feu  plus  d'une  fois.  L'une  de  leurs 
premières  taches  a  été  la  reconstruction  et  l'extension  d'un  chemin  de 
fer  de  1X00  kilomètres  de  longueur  pour  transporter  nos  produits  des 
ports  de  débarquement  aux  bases  générales  d'opérations. 

Le  premier  corps  du  génie,  se  montant  à  1.100  hommes,  débarqua 
en  France  trois  mois  environ  après  la  déclaration  de  guerre.  Depuis 
lors  leur  nombre  s'est  augmenté  considérablement.  Ces  troupes  se 
sont  occupées  sans  cesser  un  irslant  des  travaux  de  génie  en  général, 
y  compris  la  construction  de  chemins  de  fer,  docks,  quais,  cantonne- 
ments et  hôpitaux . 

Une  locomotive  spéciale  de  l'armée  américaine  a  été  construite  el 
expédiée  en  vingt  et  un  jours.  Un  grand  nombre  d'au  1res  locomotives; 
de  wagons,  de  logging-trains.  de  camions,  de  bâtiments  démoniables  el 
autres  objets  de  matériel  ont  été  expédiés  pour  augmenter  la  produc- 
tion et  faciliter  les  constructions  entreprises  en  France  par  les  forces 
américaines. 

11  y  a  eu,  sans  discontinuer,  un  courant  a  peu  près  régulier 
d'hommes  el  de  matériels  des  Ftats-Unis  en  France.  Les  hommes 
qui  étaient  dans  les  tranchées,  ceux  de  l'arrière,  ceux  qui  étaient 
affectés  aux  constructions  projetées  et  aux  hôpitaux,  cnl  ele  approvi- 


—  fj  — 


y  ion  nés  rontinuclinncni.  \os  pertes  sur  n*er,  en  hommes  H  en 
raâr  ehandisee,  oui  été/àïKrtregraBée  satisfaction,  très  réduites.  La  plus 
grande  pârted'ensemble  que  nous  ayons  soufferte  est  celle  du  5 février, 
occasionnée  par  le  torpillage  du  vaisseau  britannique  Tmcania.  Les 
corps  <Ie  144  soldais,  en  route  pour  la  France,  onl  été  retrouvés  :  ">2 
onl  été  portés  manquants. 

Malgré  les  délais  qui  semblât  parfois  pénibles,  et  qui  sont  nouveaux 
pour  un  peuple  ign-oranl  des  complexités  et  des  exigences  énormes  de 
ee  super-conflit,  cette  année  témoigne  d'un  progrès  marqué  dans 
l'œuvre  du  corps  expéditionnaire  américain;  la  force  armée  qui  aug- 
mente graduellement  fait  prévoir  une  future  affluencê  d'hommes  cl 
d  "armements  digne  des  huis  de  guerre  de  l'Amérique. 

Le  Général  Prévôt  Maréchal 

La  déclaration  «le  guerre  exigea  la  transformai  ion  rapide  de  k 
puissance  potentielle  de  l'Amérique  en  une  force  militaire  effective,  cl 
de  l;i  masse  organisée  de  ses  ressources  inexploitées  en  une  organisa- 
tion méthodique,  H  destinées  l'une  et  l'autre  à  faire  face  aux  nécessités 
pressantes  de  l'heure. 

La  levée  immédiate  d'une  grande  armée  était  impérative,  mais  le 
maintien  de  l'industrie  et  de  l'agriculture  n'était  pas  moins  important. 
Le  Congrès  vola  une  loi  du  service  militaire  par  appel  au  choix, 
d'après  laquelle  noire  armée  -levait. être  levée  d'après  le  choix  systé- 
matique de  ceux  dont  l'incorporation  comportait  le  moindre  préjudice 
pour  les  intérêts  industriels,  agricoles  et  dômes  tiques  de  la  nation. 

Cette  loi  (ut  approuvée  le  18  mai  MUT.  Quatre  jours  plus  tard  le 
Prévôt  Maréchal  étail  nommé  général,  et  le  5  juin,  moins  de  trois 
semaines  après  le  vote  de  la  loi,  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil, 
lous  les  individus  mâles  d'âge  militaire  aux  États-Unis  —  10  millions 
environ  se  présentèrent  devant  des  commissions  établies  au  nombre 
de  1.000  pour  recevoir  leur  inscription.  En  quarante-huit  heures,' 
grâce  à  une  organisation  préétablie,  les  résultais  de  cette  inscription 
étaienl  enregistrés  a  Washington. 

L'organisation  «les  commissions  locales  et  de  districts  fut  alors 
perfectionnée. 

\  l'heure  actuelle,  4.643  commissions  locales  et  KiGcommissions  de 
disl ricls  fonctionnent. 

La  loi  qui  e\argeail  ces  commissions  de  choisir  parmi  les  hommes 
inscrits  ceux  qui  devaient  être  appelés  a  servir,  énumérait  aussi  les 
Classes  (pu  «levaient  être  exemptées  et  certaines  autres  classes  qui 
pouvaient  être  exclues  ou  autorisées  a  ne  pas  servir-;  elle  confiait  en 


même  temps  les  détails  de  l'application  de  la  (bi  à  des  règlements 
ui  (levaient  être  émis  par  le  Président . 
Le  seul  précèdent  qui  put  servir  cte  guide  pour  la  rédaction  de  ces 
règlements,  était  l'acte  d'appel  de  la  guerre  de  Séression.  Kneore  l'aide 
qu'il  pouvait  apporter  ne  consistait  qtfà  indiquer  ce  qu'il  ne  fallait 
pas  faire.  Il  fut  décidé  très  \ île  que  la  nouvelle  lui  dirait  être  mise 
en  exécution  par  le  mo\en  d'une  administration  décentralisée  dont 
l'office  central  à  Washington  ne  garderait  qu'un  pouvoir  de  ronlrole 
suffisant  pour  assurer  la  promptitude  et  l'uniformité  des  décisions  el 
qui  donnerait  aux  États  une  responsabilité pleine  el  entière. 

Le  choix  et  le  déplacement  des  membres  de-  commissions  d'exemp 
lion  ont  été  approuves,  à  une  exception  près,  sur  la  recommandation 
finale  des  gouverneurs  des  États,  L'application  du  principe  d'aulo- 
uomielocale  à  la  loi  du  >er\ïre  militaire  par  rappel  au  choix  constitue 
Je  trait  caractéristique  de  celte  grande  organisation  administrative. 

1.500.000  hommes  appelés 

Le  résultat  atteint  a  dépassé  les  espérances,  A\anl  rinlenlion  de 
lever  leur  quotité  avant  la  fin  de  septembre,  époque  à  laquelle  les 
cantonnements  devaient  être  prêts,  les  commissions  procédèrent  a 
iappel  et  à  l'examen  de  plus  d'un  million  cinq  Ceûl  mille  hommes. 

Le  30  juillet,  le  premier  homme  était  incorpore  cl  le  l'1'  septembre 
les  commissions  locales  ('(aient  prêtes  è  envoyer  ISO. oui»  homme-, 
c'est-à-dire  30  0  0  de  h  quantité  totale  aux  divers  Gaatonnemeats.  Ces 

commissions  se  sont  en  loul  temps  tenues  prêtes' è  fournil  aux  auto 
ri  tés  militaires  les  hommes  que  celles-ci  jeur  demandaient. 

L'expérience  acquise  par  cette  levée  d'hommes  amena  la  création  de 
nouveaux  règlements  pour  l'appel  au  choix,  Les  deux  principes,  faits 
remarquables  de  ces  règlements,  sont  : 

1°  la  compilation  scientifique  el  complète  d'un  inventaire  de  no- 
réserves  d'hommes,  3  compris  les  qualités  el  la  situation  industrielle 
el  domestique  de  chaque  inscrit. 

2°  La  classification  définie  de  tous  les  inscrits  en  cinq  groupes 
d'après  leur  disponibilité  respect i\e  en  prenant  en  considération  an 
point  de  vue  de  la  nation  leur  importance  industrielle-  agricole  ou 
domestique.  Cette  classification  définie  el  la  mise  en  sursis  des  hommes 
de  talent  et  de  ceux  dont  la  position  esl  la  ciel  de  \oùtc.  le  pi\ol  de 
l'organisation  sociale,  ont  contribue'  en  grande  partie  à  dissiper  Les 
inquiétudes  prématurées  dues  à  l'ignorance  de-  pl/Ugalions  inconnue- 
avant  la  loi  d'appel  au  service  militaire.  [)\qu<  -  les  renseignement 
ainsi  obtenus,  un  classement  central  indi\ idiiel.  complet  et  par  occu- 
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l»al. ion.  se  poursuit  avec  célérité  dans  les  bureaux  du  Prévôt  Maréchal 
Général.  Ce  classement,  lorsqu'il  sera  achevé,  indiquera  les  qualités  et 
occupations  spéciales  de  chaque  inscrit  et  servira  de  base  pour  les 
renseignements  à  communiquer  aux  commissions  chaque  fois  qu'une 
demande  d'experts  et  d'ôuVriers  spéciaux,  pour  quelque  genre  de 
travail  que  ce  soi t ,  leur  sera  faite  par  l'Adjudant  général.  Grâce  à  ce 
classement  central  unique,  la  consultation  de  milliers  de  question- 
naires sera  évitée  et  le  procédé  de  sélection  pourra  s'effectuer  avec  un 
minimum  de  labeur  et  de  temps. 

Le  bureau  de  l'Adjudant  général 

Depuis  le  G  avril  1917,  le  bureau  de  l'A.  (i.  est  devenu  le  plus 
grand  bureau  de  liaison  du  monde  avec  bien  d'autres  activités 
ajoutées  à  sa  responsabilité.  Outre  ses  attributions  du  temps  de  paix, 
ce  bureau  s  est  chargé  d  élever  les  effectifs  volontaires  de  l'armée  au 
maximum  autorisé  pour  le  pied  de  guerre:  il  a  choisi  et  désigné  des 
officiers  pour  commander  ses  effectifs  ainsi  que  l'armée  nationale;  il 
a  choisi  et  nommé  des  clercs  pour  l'armée  en  campagne,  s  est  occupé 
des  prisonniers  de  guerre  et  des  étrangers  ennemis  internés  et  a  tenu 
un  compte  précis  et  complet  de  tous  les  hommes  envoyés  à  l'étranger. 

Depuis  la  déclaration  de  guerre,  le  nombre  d'hommes  de  l'armée 
régulière  a  été  élevé  de  5.790  officiers  et  de  121.797  hommes  à 
10.698  officiers  et  503.142  hommes.  La  garde  nationale  du  service 
fédéral,  de  3.733  officiers  et  70.713  hommes  à  10.893  officiers  et 
431.583  hommes.  Le  corps  de  réserve  en  service  actuel,  de 4.000  hommes 
à  90.210  officiers  et  77.3G0  hommes,  engagés  volontaires. 

En  outre  une  armée  nationale  a  été  créée  avec  516.840  hommes 
environ.  En  d  autres  termes,  l'armée  des  États-Unis  a  été  élevée,  depuis 
le  6  avril  1917,  de  9.524  olliciers  et  202.510  hommes  à  123.801  offi- 
ciers et  1.S28.924  hommes. 

Le  travail  accompli  par  les  bureaux  de  l'Adjudant  général  s'est 
étendu  en  proportion.  Des  camps  d'instruction  pour  officiers  ont  été 
établis  et  maintenus,  des  nominations  ont  été  préparées  et  distri- 
buées, les  travaux  de  recrutement  ont  été  poursuivis,  des  ordres 
spéciaux  assignant  les  officiers  à  des  taches  spéciales  ont  été  émis- 
désordres  généraux,  bulletins,  circulaires,  traitante!  affaires  militaires' 
compilés  et  répandus,  des  milliers  de  renseignements  de  toutes  sortes 
reçus  et  classés;  et  une  énorme  correspondance  entretenue  avec  les 
services  militaires  et  civils. 

Afin  de  s  assurer  un  nombre  suffisant  d'officiers  compétents,  certains 
expédients  furent  adoptes.  Deux  classes  d 'élèves-officiers  de  l'École 
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militaire  de  West  Point  lurent  brevetées  avant  la  claie  ordinaire  et  des 
examens  spéciaux  passés  en  divers  endroits  pour  l'obtention  de  brevets 
d'officiers  par  des  civils.  A  l'heure  actuelle,  presque  toutes  les  places 
vacantes  dans  l'armée  régulière  sonl  remplies. 

Camps  d'instruction  pour  .'es  officiers 

Une  première  série  de  camps  d'instruction  pour  les  officiers  au 
nombre  de  seize  établis  aux  endroits  propices  dans  le  pays  s'ouvrirent 
le  15  mai  1917  et  poursuivirent  leur  œuvre  jusqu'au  milieu  d'août. 
Sur  40.2C3  candidats,  27.351  obtinrent  leur  brevet.  Les  candidats 
heureux  quittèrent  les  divers  camps  avec  leur  désignation  eu  poche, 
et  un  nombre  suffisant  d'officiers  se  trouvèrent  ainsi  dans  les  canton- 
nements au  moment  où  les  bommes  appelés  dans  l'armée  nationale 
\  arrivèrent  pour  les  recevoir  et  les  commander.  Une  seconde  série  clc 
camps  d'instruction  pour  les  officiers  s'ouvrait  lé  Ti  août  1917  dans  le 
but  de  fournir  les  cadres  de  la  ligne  et  des  étals-majors.  23.000  can- 
didats environ  se  présentèrent  et  17/237  furent  brevetés.  Un  grand 
nombre  de  ceux  qui  échouèrent  oui  été  depuis  incorporés  comme 
sous-officiers  dans  l'armée  nationale. 

Une  troisième  série  fut  établie  le  5  janvier  1918  et  fui  maintenue 
jusqu'au  5  avril.  Les  bommes  appelés,  seuls,  y  furent  admis,  à  l'excep- 
tion d'un  petit  nombre  d'étudiants  qui  avaient  reçu  une  instruction 
militaire  dans  les  dix  dernières  années  avec  les  officiers  de  l'armée 
comme  instructeurs.  18.000  bommes  environ  sont  instruits  dans  les 
camps  à  l'heure  actuelle. 

2.040  prisonniers  de  guerre  et  étrangers  ennemis  sont  enfermés 
dans  les  casernes-prisons  du  fort  Mac  Pherson  en  Géorgie,  Oglelhorpe 
dans  le  même  Etat,  et  du  fort  Douglas  dans  ITtab.  Ces  prisonniers,  à 
l'exception  des  officiers,  sont  employés  à  des  travaux  en  rapport  avec 
leur  rang  et  leurs  aptitudes,  sont  payés,  babilles  et  nourris,  selon  les 
règlements  du  droit  international.  Lorsque  des  décès  se  produisent 
dans  le  corps  expéditionnaire  américain,  le  bureau  de  l'A.  <i.  informe 
sans  délai  le  plus  proche  parent  du  soldai  défunt  ou  l'ami  désigne  par  lui, 
Une  liste  des  noms  de  toutes  les  personnes  qui  s'embarquent  pour 
servir  hors  du  pays  ainsi  que  des  adresses  indiquées  par  eux  pour  les 
cas  d'urgence,  est  tenue  à  jour.  Le  bureau  reçoit  chaque  jour  un  grand 
nombre  de  demandes  de  renseignements  généraux  concêrnanl  les 
hommes  en  service  hors  du  pays  et  communiquent  à  la  presse  quoti- 
diennement uni  liste  des  'noms  de  blessés  morts  ou  tués  en  service. 
Une  liste  alphabétique  complète  de  tous  les  individus  qui  sont  morts 
en  service  depuis  rentrée  des  États-Unii  dan-  la  guerre  est  aussi 
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tenue  à  jour.  Depuis  lit  déclaration  de  guerre  environ  1.05"  secré- 
taires militaires  ont  é|é  nommés  on  campagne. 

Personnel 

nuire  la  commission  préposée  au  classement  du  personnel,  une 
commission  d'instruction  et  d^entraînement  spécial  a  éié  constituée 
sous  la  direction  du  chef  d'état-major.  Le  but  de  cette  commission  est 
d'étudier  les  besoins  de  l'armée  en  ouvriers,  experts  et  techniciens, 
afin  de  déterminer  comment  on  péul  répondre  h  ces  besoins,  assurer 
la  coopération  des  institutions  d'enseignement  du  pavs.  de  représenter 
le  département  de  la  guerre  dans  ses  relations  avec  lesdites  institu- 
tions, cl  de  faire  adopter  tel  plan  qui  lui  semble  nécessaire  pour  l'en- 
traînemenl  spécial  dans  les  écoles  el  les  collèges  en  pourvoyant  à  leur 
fonctionnement. 

Cette  commission  encourage  et  organise  l'éducation  technique  des 
hommes  demandés.  Un  ofBcier  spécial  a  la  mission  de  s'entendre 
avec  la  commission  au  sujet  des  besoins  de  son  corps  ou  de  son 
département.  La  commission  s'est  associé  un  conseil  civil  composé 
des  personnalités  éminentes  du  corps  enseignant  américain. 

Le  bureau  de  l'A.  G.  a  \u  augmenter  considérablement  son  travail 
depuis  le  début  de  la  guerre. 

La  moyenne  quotidienne  du  nombre  d'articles  postaux  reçus  pen- 
dant l'année  fiscale  qui  a  pris  tin  le  30  juin  1916,  a  été  de  3.026.  En 
janvier  1918,  2.503. SG5  articles  furent  reçus,  constituant  une  moyenne 
de  80.760  par  jour. 

Le  2  janvier  1918,  le  bureau  recul,  ouvrit,  examina  et  distribua 
200.000  articles  postaux,  ha  moyenne  quotienne  actuelle  est  approxi- 
mativement de  s:;.ooi). 

Chaque  mois,  des  copies  d'ordres  généraux,  d'ordres  spéciaux,  de 
bulletins,  de  circulaires,  de  manuels,  de  corrections  de  règlements  de 
formules,  de  livres,  de  brochures,  sont  distribuées  à  des  millions 
d'exemplaires. 

Au  moment  de  l'ouverture  des  hostilités,  28  officiers  assuraient  le 
service  du  département  de  l'A.  G.  A  l'heure  actuelle,  il  y  en  a  environ 
314.  Le  nombre  de  clercs  s  est  élexe  à  1.5;j8,  sans  compter  204 
employés  subalternes.  Bien  que  le  nombre  de  clercs  ait  moins  que 
triplé,  la  somme  du  travail  accompli  est  vingt-huit  fois  plus  grande. 

Le  corps  du  génie 

\u  moment  de  la  déclaration  de  guerre  avec  l'Ulema-ne  le  ner 
-nnel  des  différents  bureaux  du  département  du  génie  se  comptait 
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de  177  officiers  et  employés  civifc  Ce  nombre  a  été  augmenté  de  telle 
sorte  qu'il  s'élève  aujourd'hui  à  2.818  officiers,  simples  soldats  et 
employés  civils.  Au  commencement  delà  guerre,  le  corps  du  génie 
comprenait  trois  régiments  de  pionniers  auv  trains,  une  compagnie 
montée,  un  orchestre  et  un  détacheras*!  à  West  Point.  Dans 
l'ensemble  on  comptait  -i.123  officiers  et  hommes,  V  l'heure  actuelle, 
l'ensemble  du  nombre  autorisé  dépasse  200.000 honio^  avec  une  force 
active  de  1-20.000  hommes. 

Le  personnel  du  corps  du  génie,  officiers  el  hommes,  a  rte  recruté 
soigneusement  et  les  hommes  ont  été  assignés  à  «les  postes  où  leur 
entraînement  et  leur  expérience  seront  mis  le  mieux  à.  profit  lies 
unités  ont  été  formées  avec  la  classification  suivante  :  Ingénieurs  dtvi 
sionnaires  (sapeurs):  ingénieurs  montés  (sapeurs  devant  opérer  sur 
des  territoires  étendus)  :  ingénieurs  des  forets  (pour  les  travaux  dans 
les  bois  et  le  fonctionnement  des  scieries);  ingénieurs  pour  la  cons- 
truction, la  mise  en  œuvre  et  l'entretien  des  chemins  de  fer;  ingé- 
nieurs pour  les  ateliers  de  chemins  de  1er.  pour  les  roules  (construc- 
tion et  entretien  des  grandes  routes)  ;  ravitaillement  et  atelier  (rayi- 
taillement  général  dont  n'est  exclu  que  le  matériel  de  réparation  de 
chemins  de  fer;  construction  générale  (bâtiments,. quais,  docks,  etc.); 
creusement  de  mines  (militaires);  exploitation  de  carrières  (pour 
obtenir  la  pierre  nécessaire  aux  constructions  du  génie),  relevé  de 
terrains;  alignement  :  tracé  de  cartes  topographiques,  trace  de  racles, 
el  mensuration  des  distances  par  le  son  el  la  lumière);  gaz  et 
flammes  ;  électricité  et  mécanique  (installation  et  mise  en  opération 
d'usines  électriques  et  mécaniques:  service  d'eau;  transports  par 
automobiles;  réllecteurs  (pour  Féclairage  du  front  el  appareils  contre 
avions);  pontons:  services  du  secrétariat  et  service  manuel  :  troupes 
de  remplacement;  opérateurs  de  treuils  (service  dans  les  ports  de 
débarquement):  camouflage,  etc. 

Parmi  les  «  unités  «d'ingénieurs  spéciaux  recrutées  pour  les  chemins 
de  fer  et  les  voies  de  communication,  un  grand  nombre, son tdéj à  en 
Franceet  d'autres  attendent  d  être  complétées  pour  aller  se  mettre  an 
travail  au  delà  des  mers.  Les  premières  troupes  du  génie,  au  nombre 
de  1.100,  qui  furent  envoyées  en  France,  y  arrivèrent  environ  trois 
mois  après  la  déclaration  de  guerre.  Depuis  lors,  le  nombre  en  a  été 
considérablement  augmenté.  Ces  troupes  ont  été  continuellement  enga- 
gées à  des  travaux  de  génie  comprenant  la  construction  de  chemins 
de  fer,  docks,  quais,  cantonnements  et  hôpitaux  destinés  aux  corps 
expéditionnaires  américains.  Files  ont  dans  certains  cas  soutenu  des 
engagements  avec  l'ennemi  au  cours  de  leur  travail. 
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Vaste  extension 

Le  corps  de  réserve  du  génie,  dont  ht  formation  a  été  autorisée  le 
3  juin  1910,  était  restreint  axant  la  guerre,  mais  des  demandes  d'ins- 
cription affluèrent  dès  la  déclaration  de  guerre.  Jusqu'aujourd'hui, 
20.000  demandes  de  brevets  ont  été  reçues  pour  le  corps  de  réserve 
du  génie  et  5.0Q0  de  ces  demandes  ont  été  agréées  comme  répondant 
aux  exigences  du  service. 

Il  y  a  à  l'heure  actuelle  dans  le  corps  du  génie,  y  compris  l'armée 
régulière,  l'armée  nationale,  la  garde  nationale,  Je  corps  de  réserve 
du  génie,  et  le  corps  des  transports  par  chemin  de  fer,  environ  6.500 
officiers  en  service  actif,  et  100  officiers  de  réserve  en  service  inactif. 
Parmi  ceux-ci,  un  grand  nombre  sont  des  ingénieurs  expérimentés 
et  des  spécialistes  célèbres  que  Ion  maintient  sur  les  listes  de  réserve 
afin  de  les  consulter,  pour  la  solution  des  questions  spéciales  qui  se 
présentent  de  temps  en  temps. 

Le  Gouvernement  russe  n>yanl  pu  accepter  les  matériel  et  outillage 
de  chemin  de  fer  commandés  dans  ce  pavs.  le  département  du  génie 
a  pu  prendre  possession  de  200  locomotives  en  couvrant  une  somme 
de  11  millions  de  dollars,  avec  la  clause  que  le  Gouvernement  russe 
pourrait  prendre  livraison  de  ses  achats  plus  tard  si  tel  était  son 
désir.  Ces  locomotives  ont  été  louées  aux  compagnies  de  chemins  de 
fer  américains  et  ont  ainsi  contribué  à  réduire  la  pénurie  de  force 
motrice  dans  ce  pays. 

Des  rails  furent  obtenus  de  la  même  manière  et  envoyés  en  grande 
partie  en  France,  en  échange  de  ceux  que  le  Gouvernement  français 
avait  piétés  an  corps  expéditionnaire  d'Amérique. 

Le  bureau  du  directeur  général  des  chemins  de    fer  militaires 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  jusqu'au  20  février  1918 
avait  fait  des  commandes  de  matériel  de  chemin  de  fer,  dont  le  poids 
s  élevait  à  734.000  tonnes  et  la  valeur  à  environ  142  millions  de 
dollars. 

Le  dépôl  général  du  génie,  du  1-  avril  1917  au  M  janvier  19|8  a 
émis  plus  de  9.500  commandes  de  matériel,  commandes  dont  'la 
valeur  se  monte  à  environ  S02  millions  de  dollars.  Comme  l'entrepôt 
gênerai  du  génie  agi!  dans  une  certaine  mesure  en  qualité  d'officier 
laveur  du  du-erteur  général  des  chemins  de  fer  militaires,  la  somme 
c  -dessus  mdiquée  couvre  en  grande  partie  h,  valeur  du  matériel  de 
cnemm  de  In  mentionné. 

Lmïaoela  guen-e  fui  décftWe.  le  bureau  d'admis  do  corps  du  sténie 
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face  au  problème  de  l'équipement  d'une  armée.  Le  jour  suivant  des 
annonces  publiques  paraissaient  dans  le  but  équiper  70  divisions 
d  infanterie.  Deux  semaines  après  la  déclaration  «le  guerre  des  adju- 
dications pour  l'équipement  d'un  million  d'hommes  étaient  faites 
comprenant  8.700.000  articles. 

Vu  la  détérioration  rapide  du  matériel  en  usa-,-  sur  le  théâtre  d,-  la 
guerre,  et  le  fait  que  son  renouvellement  fréquent  doit  être  assuré 
des  commandes  ont  été  faites  pour  les  fournitures  nécessaires  à 
170  divisions  d'infanterie. 

Le  24  août  1917,  Tordre  d'équiper  les  divers  camps  d,-  la  garde 
nationale  et  de  l'armée  nationale  fui  émis,  lin  deux  Semaines 
tout  1  équipement  nécessaire  (24.000  tonnes  environ)  était  eu  roule 
vers  les  destinations  indiquées. 

Des  entrepôts  du  génie  pour  la  réception,  l'cmmagasinemenl  et 
l'expédition  du  matériel  ont  élé  établis,  couvrant  une  superficie  de 
300  acres  environ,  700.000  pieds  carrés  de  plancher,  et  possédant  Ions 
les  chantiers,  pistes  doits,  camions  et  treuils  nécessaires  au  transport 
des  fournitures. 

Les  divers  crédits  affectés  à  ce  département  onl  été  divisés  en  deux 
classes  générales  :  «  Équipement  «les  troupes  »  et  o  Opérations  du 
génie  en  campagne  ...  Sous  ces  deux  chefs,  des  sommes  se  moulant  à 
329.500  000  dollars  ont  été  attribuées.  Sur  ce  total.  240  millions  de 
dollars  ont  élé  dépensés  ou  affectés  à  des  commandes  futures.  Outre 
cela,  le  projet  de  loi  en  discussion  sur  l'insuffisance  des  crédits  une 
somme  additionnelle  de  140  millions  de  dollars  a  du  être  attribuée  à  ce 
déparlement  afin  qu'il  puisse  poursuivre,  comme  il  convient,  l'œuvre 
qui  lui  a  été  confiée 


Ordnance 

Depuis  l'ouverture  des  hostilités,  le  personnel  de  ce  département 
qui  comprenait  97  officiers,  avec  des  crédits  annuels  d'environ  lï 
millions  de  dollars,  et  confiait  la  presque  totalité  de  ses  fabrications 
aux  arsenaux  du  Gouvernement,  comprend  aujourd'hui  5.000  officiers 
résidant  dans  ce  pays  ou  hors  de  ce  pays:  il  administre  les  détails 
d'un  programme  de  guerre  sans  précédent  pour  le  ravitaillement  de 
l'ordnance,  et  les  crédits  directs  totaux  pour  une  année  ont  élé,  en 
comptant  les  contrats  autorisés,  de  4.750.503.185'  dollars. 

La  moyenne  des  dépenses  mensuelles  du  département  de 
l'ordnance  pendant  la  première  année  de  guerre  a  élé  de  09. 100.012 
dollars,  c'est-à-dire  cinq  Ibis  le  montant  des  crédits  annuels  du  temps 
de  paix.  Si  l'on  considère  l'augmentation  du  personnel  en  officiers,  on 
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constate  que  le  départen>enl  de  lord  n  an  ce  s'esJ  accru  en  un  ;m  de 
plus  de  cinquante  pour  cent.  En  dollars  les  dépenses  sont  soixante  fois 
plus  considérables  tandis  que  les  crédits  totaux  el  les  contrats  autorisés 
on!  été  (rois  cen I  trenle-neuf  fois  plus  élevés  que  dans  les  années  qui 
oui  immédiatement  précédé  la  guerre. 

A  l'administration  des  11  arsenaux  du  Gouvernement  qui  consti- 
tuait sa  tâche  du  temps  de  paix,  s'est  ajouté  le  problème  d'activée  la 
production  des  L400  manufactures  qui  se  livrent  ù  des  travaux  de 
guerre.  2. ï~2r>\i)  pieds  carrés  de  magasins  on!  été  fournis  et 
2, 701.880 sont  en  construction.  La  superficie  totale  nécessaire  à  Fem- 
magasinement  est  de  23.307.408  pieds  carrés. 

Le  domaine  d'emmagasinement  de  l'ordnance  comprend  des 
magasins  séparés  ci  des  voies  de  garage  couvrant  un  grand  nombre 
de  milles  dans  l'intérieur  même  des  établissements  qui  sont  entourés 
de  barrières  où  pass<*  un  courant  électrique  et  qui  sont  gardés  avec 
soin. 

L'un  de  ces  entrepôts,  en  voie  de  construction,  comprendra  100 
bâtiments  et  50  milles  de  chemins  de  1er  construits  spécialement 
pour  les  besoins  de  l'entrepôt. 

La  section  du  ravitailleroenl  du  département  de  rordnance  mel 
•  'ii  œuvre  un  matériel  se  mon  tan!  approximativement  à  lo.ooo 
wagons  par  mois. 

Complexité  du  problème  de  fabrication 

On  peul  se  faire  une  idée  de  la  complexité  de  ce  problème  de  fabri- 
cation en  considérai I  que  lle  nombre  d'articles  fournis  aux  troupes 
s'élèvera  à  100.000  environ.  Ces  articles  varient  depuis  un  chien  ou 
une  cheville  de  fusil  à  un  canon  de  10  pouces  complet  avec  son 
emplacement,  un  tracteur  ou  un  camion  automobile. 

Par  exemple,  il  existe  un  canon  de  7.990  pièces,  y  compris  son 
disappearing  carriage  el  non  compris  les  accessoires,  lue  batterie  de 
canon  de  :i  pouces  exige  3.876  outils,  accessoires  et  fournitures,  ceci 
netan!  simplement  qu'une  pari ie  de  l'outillage  de  chaque  batterie 
de  canons  de  l\  pouces.  11  faut  de  plus  assurer  une  réserve  de  pièces 
de  remplacement  ainsi  que  leur  distribution  rapide  dans  des  circon- 
stances difficiles. 

\r  problème  qui  se  présentait  devant  ie  département  de  Vwdnawe 
el  qui  a  été  résolu  par  lui  durant  cette  première  année  de  guerre,  ne 
peut  cependant  être  plerpemenl  apprécié  que  si  l'on  comprend 
d'abord  que  la  tache  consistait  en  partie  dans  la  création  d'une 
industrie  inconnue  jusqu'alors  au  peuple  américain  :  dans  la  création 
d  organisations  d'hommes,  dans  le  champ  industriel,  dans  la  réparti- 


lion  île  fonde»  nécessaires  ù  la  ron>rrucliun  d'uskies,  dans  la  constroc 
lion  même  de  ces  usines,  dans  le  dessin  non  seulement  des  arme- 
modernes  les  plus compliquées;  maisdun  nombre  incalculable  d*outil>. 
de  jauges-étalons,  de  jauges,  de  jigs  el  dans  la  fabrication  de  ces  armes 
et  de  ces  instruments. 

Pour  donner  un  exempte  de  ces  difficulté^  le  départemenl  de 
Torduance  désirait  profiter  de  la  courtoisie  avec  laquelle  le  Gou- 
vernement français  avait  offert  de  In;  communiquer  le  secrétdu  recul 
automatique  de  ses  affûts  de  canons.  Dans  la  fabrication  de  ces  méca- 
nismes, il  foui  machiner  les  moulages  d'acier  si  exactement  que  le 
dérangement  ne  dépasse  pas  2/100Ge  de  pouce  sur  une  distance  de 
six  pieds.  On  n'avait  jamais  construit  jusqu  alors  dans  ce  pfeys  des 
appareils  d'une  telle  précision  sur  une  aussi  grande  échelle.  Le 
département  de  lordnance  dut  persuader  les  industriels  d'enlre- 
prendre cette  tâche  difficile,  et  énsuile  les  aider  financièrement  dans 
la  .construction  d'une  usine  de  13  acres,  dans  Tachai  et  la  manu- 
facture d'outils  spéciaux  donl  la  valeur  se  moule  à  6  millions  de 
dollars,  el  dans  le  développement  de  toute  une  organisation  de  fabri- 
cation. Le  contrai  de  fabrication  fut  signé  le  1,T  novembre,  A  Thewe 
actuelle,  cette  usine  est  terminée  et  fabrique  des  affûts  à  recul. 

Deux  grandes  usines  de  poudre 

La  section  du  nitrate  du  déparlement  de  Torduance  fui  également 
obligée  de  construire  des  usines  et  de  développer  une  industrie 
encore  inconnue  dans  ce  pays.  Deux  usines  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  sont  en  voie  de  construction,  représentant  chacune  45  millions 
de  dollars.  Dans  di\erses  autres  entreprises,  spécialement  dans  la 
fabrication  difficile  d'affûts  de  canons,  le  département  d'ordnance 
fut  obligé  de  créer  des  organisations  et  de  construire  des  usines. 

Tout  en  établissant  ces  fondements  du  programme  de  guerre,  le 
département  de  lordnance  fournit  à  Tannée  i. 400.000  fusils,  il 
faisait  monter  la  production  de  ces  fusils  à  une  moyenne  de  15.000 
par  semaine,  nombre  Suffisant  pour  équiper  trois  divisions;  il  four- 
nissait 17.000  mitrailleuses  faisant,  monter  la  production  annuelle  de 
celles-ci  de  20.000  à  223.000  ;  il  élevait.  la  production  des  canon-  de 
3  pouces  et  demi  et  de  U  pouces  de  L500  à  15.000  annuelle- 
ment; et  il  prenait  des  arrangements  pour  la  fabrication  de  35.000 
camions  cl.  tracteurs  automobiles  pour  le  transport  des  canons  lourds 
el  des  munitions  qui  sont  fournis  en  rapport  avec  la.  rapidité  des 
expéditions. 

I  n  billion  de  rounds  de  munitions  a  été  acheté  uniquement  pour 
l'entraînement  des  troupes  dans  les  cantonnements. 
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Un  peut  se  faire  une  idée  du-  programme  du  déparlement  de 
l'ordnance  d'après  les  chiffres  suivants  :  23  millions  de  grenades, 
723*000  pistolets  automatiques.  230.000  revolvers,  23  millions  de  pro- 
jectiles de  tous  calibres  pour  l'artillerie  lourde.  427.24'i.OOO  livres 
d'explosifs,  240.000  mitrailleuses;  2.484.000  fusils. 

Le  problème  est  d'autre  par!  un  problème  de  qualité  aussi  bien  que 
de  quantité.  Le  solda!  américain  est  pourvu  d'armes  qui  ajoutent  à  sa 
sécurité  et  sont  conséquemment  une  garantie  de  plus  pour  la  victoire. 

Le  fusil  mitrailleur  Browning  modèle  1918  et  la  mitrailleuse 
Hrowning  modèle  lourd  de  1918  comptent  aussi  parmi  ce  que  le 
déparlement  de  lordnance  a  accompli,  et  la  production  du  premier 
se  poursuit  en  grande  quantité,  grâce  à  des  dispositifs  spéciaux, 
tandis  que  le  type  lourd  esl  sur  le  point  d'être  fabriqué  en  quantités 
équivalentes  d'après  les  mêmes  procédés. 

La  mitrailleuse  lourde  Browning  à  refroidissement  par  eau  a  donné 
20.000  coups  en  quarante-huit  minutes  et  seize  secondes,  sans  déran- 
gement, lors  des  essais  faits  par  le  Gouvernement. 

La  création  et  la  production  en  quantités  suffisantes  du  fusil  United 
States,  modèle  1917.  qui  est  une  modification  du  fusil  anglais  Enfield 
perfectionné,  avec  remploi  de  la  même  cartouche  standard  sans 
rebord,  constitue  un  accomplissement  de  plus  de  ce  département. 

II  est  impossible  dï-numérer  dans  ce  résumé  tous  les  détails  du 
problème  d'organisation  auxquels  le  département  de  lordnancc  a 
dû  faire  face  pendant  Tannée  écoulée.  Les  progrès  nont  pu  être 
réalisés  qu'avec  la  coopération  de  tous  les  éléments  du  public  améri- 
cain. Le  département  de  l'ordnance  représente  aujourd'hui  avec  son 
personnel  la  coupe  transversale  du  génie  industriel  et  technique 
américain.  Il  a  utilisé  toutes  les  ressources  delà  nation  en  hommes  el 
en  matériaux. 

Le  corps  de  l'intendance  "  Quartemaster  Corps  " 

(t)  Crédits  : 

Principaux  crédits  affectés  au  corps  de   l'intendance  depuis  le 
G  avril  1717  : 

Solde  des  troupes.  .  .  /   513  996.3G0  dollars 

transport  des  officiers   5.-867  331  — 

Vivres,  transport  des  troupe.   1.027.030.000  — 

Cavalerie,  artillerie,  génie   32.689  — 

Casernes  el  cantonnements   19$  335.  yi8 

Fraîs  de  l)osle   \  !  !      8î4.90s!ï)Ô0  - 

A  "V***  *  •  «    3.190^365^  dollars 
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Report.  .  .    3.490.365.437  dollars 
Eatretien  des  routes,  construction  de  quais 

r  dé^dère^  '  39.780.420 

Instruction  et  réparation  d'hôpitaux.  .  53  960  oK7 

Champs  de  tir   3*9I9'672 

Camps  d  enlrainement  militaire  pour  lescivils  7  649  642 

Service  des  signaux   9t 


Supplément  de  crédits  pour  l'aviation  .  .  .  a.Wffll 

Total  ...  ^3,60^08^87^^ 

Une  chose  digne  de  remarque  c'est  que,  à  part  quelques  cas  isolés 
les  soldats  américains  en  France  ont  toujours  reçu  leur  solde  régulS 
rement  et  le  plus  rapidement  possible. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l'étendue  des  attributions  du  Quarter- 
master  Corps,  il  faut  observer  également  qu'il  a  à  ravitailler  les 
oldats  américains  partout  où  ils  se  trouvent,  depuis  les  Philin- 
pmes  jusqu'en  Lorraine.  1 

Ij)  Le  ravitaillement  de  l'armée  : 

Le  service  de  subsistance  «Thé  Subsistance  Division  "a  été  créé 
dans  le  but  décentraliser  les  achats  de  vivres  pour  l'armée  avant  que 
ces  produits  ne  soient  distribués  par  l'intendanl  du  dépôt.  De  oncles 
économies  out  été  ainsi  réalisées.  Au  mois  de  janvier  par  exemple 
ce  système  avait  permis  d'épargner  100.000  dollars.  K„  février  on  i 
économisé  39.740  dollars  sur  les  pommes  de  terre  seules 

Le  service  des  fournitures  et, des  équipements  "  the  Supply  and 
Equipement  division  ",  qui  achète  le  colon,  la  laine,  1rs  souliers  le 
cmr,  le  caoutchouc,  les  équipements  de  toutes  sortes,  pourvoil  aux 
besoins  de  l'armée  en  effets,  chaussures,  etc. 

Voici  une  liste  avec  des  chiffres  de  quelques-uns  des  articles  qu'il 
a  tournis  :  1 

Tulle  pour  moustiquaires   40  millions  de  yards 

Drap  olive   7;; 

Toile  pour  tentes-abris.   ;fô 

Couvertures  de  laine   20 

Toile  pour  chemises  flanelle.      ...  :{;; 

Drap  pour  uniformes   ;jl 

Drap  pour  capotes   22 

Paires  de  caleçons  de  laine   18 

Flanelles  de  coton   16  _ 

Flanelles  d'hiver   20      —  — 
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Paires  de  souliers  de  marche  .  . 

.  10 

Paires  de  souliers  de  campagne  .  . 

Paires  de  culottes  de  laine  

14 

i  i   

1 1 

6  millions  1  2 

8 
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Plus  des  dépenses  s'élevant  à  60  millions  de  dollars  par  an  pour 
voitures  à  chevaux  et  harnais. 

Dans  le  service  de  la  remonte  "  the  Remount  Division  "  le  total 
«les  dépenses,  depuis  le  début  de  la  guerre  s'est  élevé  à  44.952.349  dol- 
lars sans  compter  10  millions  de  dollars  pour  équipement  de  cuirs. 

Les  frais  de  combustible  et  de  fourrage  qui,  au  cours  de  Tannée 
fiscale,  se  terminant  le  30  juin  1916,  n'atteignait  que  5.700.000  dollars, 
s'élèvent  à  la  somme  de  569.332.120  dollars  pour  Tannée  qui  s'esl 
terminée  le  30  juin  1917. 

c)  Camions,  automobiles,  etc. 

\u  début  de  la  guerre,  le  corps  de  l'intendance  disposait  d'environ 
3.000  ramions  automobiles,  150  automobiles,  670  motocyclettes  : 
(  étaient  les  machines  qu'il  s'était  procurées  pour  l'expédition  du 
Mexique  —  et  pour  la  surveillance  des  frontières  depuis  mars  191b. 
Un  grand  nombre  de  ces  machines  étaient  en  mauvais  état,  il  fut 
décidé  quelles  seraient  utilisées  uniquement  à.  l'intérieur  du  pays  et 
que  d'autres  seraient  achetées  pour  le  service  en  France. 

En  juin  1917,  on  lit  l'acquisition  de  9.550  camions.  À  celte  époque, 
il  y  avait  trois  marques  de  fabrication.  Dans  la  suite  on  adopta  un 
modèle  unique,  et  en  octobre  on  commanda  10.000  machines  nouveau 
modèle  dont  les  premières  furent  finies  en  janvier  1918. 

Un  modèle  unique  fut  également  adopté  pour  les  remorques  bicy- 
clettes, camions,  etc..  Tes  chiffres  suivants  donnent  une  idée  des 
achats  qui  furent  effectués  :  camions  3.520,  motocyclettes  G.  126, 
bicyclettes  5.040. 

Des  ateliers  furent  également  construits  pour  la  réparation  et  l'en- 
tretien des  machines.  Ils  couvrent  une  superficie  de  4  acres  et  sont 
pourvus  des  outils  et  des  instruments  les  plus  modernes  et  les  plus 
perfectionnés.  Ils  servent  de  centres  d'instruction  au  personnel  que 
Ton  envoie  par  delà  les  mers. 

</)  Cantonnements  : 
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Dans  l'espace  de  U  ois  mois,  la  section  des  cantonnements  du  dèpar 
lemenl  de  l'intendance  générale  a  fait  installer  16  cantonnements 
Chacun  de  ces  cantonnements  est  une  petite  cité,  comprenant  environ 
l.iOO  bâtiments  séparés  pouvant  loger  46.000  hommes. 

Plus  de  22*000  baraques  de  modèles  différents  ont  été  construites 
pour  loger  Tannée  nationale  à  l'instruction.  Ta  construction  de  ces 
bâtiments  a  coûté  approximativement  1)50  millions  de  dollars,  près  du 
double  du  prix  de  la  construction  du  canal  de  Panama. 

Les  plus  grands  cantonnements  sont  le  camp  Lewis  el  le  câinp 
Funston,  le  premier  près  de  Taeoma,  le  second  au  for!  Riley.  Le 
nombre  total  des  hommes  qui  s'y  trouvent  est  de  732.000  environ. 
Enfin  les  "22.000  bâtiments  sont  éclairés  par  320.000  lampes 
électriques. 

Le  '   Signal  Corps  " 

(le  corps  comprend  des  services  administratifs  :  le  service  du 
câble  qui  soccupe  des  communications  par  câblogramme  avec  le 
corps  expéditionnaire  américain;  le  service  du  territoire  avec  un 
vaste  réseau  de  moyens  de  communication  de  toutes  sortes,  parmi 
lesquels  une  section  colombophile  qui  fonctionne  fort  bien  ;  le  service 
de  l'aviation  qui  est  la  branche  la  plus  importante  de  ce  corps  et  qui 
se  subdivise  en  près  de  100  divisions  et  sections  indépendantes. 

a)  Le  service  de  l'aéronautique  : 

Ce  service  qui  a  été  appelé  dans  les  douze  derniers  mois  à  mettre 
sur  pied  un  personnel  bien  entraîné  et  un  matériel  compliqué,  élail 
pour  ainsi  dire  inexistant  avant  l'intervention  améreaine  dans  la 
guerre. 

Les  crédits  qui  ont  été  affectés  à  ce  service  pour  la  première  année 
de  guerre  seulement  représentent  un  total  de  691  millions  de 
dollars  en  y  comprenant  les  (HO  millions  qui  ont  été  votés  à  main- 
levées. Or  dans  1  ensemble  des  années  qui  ont  précédé  la  déclaration 
de  guerre,  moins  de  1.500.000  dollars  avaient  été  consacrés  à 
l'aviation. 

Au  mois  d'avril  1917,  le  service  était  ainsi  compose:  65  officiers, 
1.120  hommes,  3  petits  champs  d'aviation,  moins  de  300  appareils 
dé  second  ordre.  Pas  d'industrie  pour  ainsi  dire.  Aujourd'hui  le  per- 
sonnel est  cent  fois  plus  nombreux,  de  nombreux  champs  d'aviation 
avec  tous  les  accessoires  ont  été  aménagés.  Pendant  que  des  mesures 
étaient  prises  à  reflet  de  développer  le  service,  des  soldats  américains 
étaient  envoyés  dans  les  principaux  centres  d'instruction  en  France, 
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en  Angleterre,  en  Italie.  Les  premiers  de  <<•>  aviateurs  ainsi  formés 
ont  déjà  survolé  les  ligues  allemandes  et  abattu  leur  premier 
aéroplane, 

Quant  aux  appareils,  il  v  a  les  avions  d'entraînement  et  les  avions 
de  combat.  Le  problème  des  avions  dé  combat  l'ut  ardu,  car  on  con- 
naissait mal  ce  qui  avait  été  l'ait  en  Europe,  on  n'avait  pas  suivi  les 
perfectionnements  apportés  par  la  guerre.  Néanmoins,  actuellement. 
I<  s  États-Unis  produisent  des  avions  de  combat  du  dernier  modèle 
européen.  Le  moteur  »  Liberté  ",  d'invention  américaine,  a  été  fort 
vanté.  11  résout  le  grand  problème  de  la  quantité  de  la  production  en 
aviation.  Avec  ce  seul  type  de  moteur  que  les  États-Unis  possèdent, 
Je  nombre  d'hommes  qu'exigent  à  terre  les  différents  services  auxi- 
liaires, pour  chaque  aviateur  qui  vole  est  diminué  considérablement. 

En  ce  qui  concerne  la  question  des  matériaux,  on  a  pris  des 
mesures  :  des  régiments  de  charpentiers  ont  été  envoyés  dans  les  bois 
pour  se  procurer  les  planches  nécessaires;  des  usines  ont  été  instal- 
lées pour  le  coton,  et  on  a  pris  des  dispositions  pour  intensifier  la 
production  d'huile  de  ricin. 

On  a  parlé  de  100.000  avions  américains  en  France.  Le  chiffre  est 
exagéré.  Que  l'on  considère  simplement  qu'après  trois  ans  de  guerre 
aucune  nation  belligérante  n'a  encore  pu  faire  voler  à  la  fois  plus 
de  i>. 500  appareils.  1 

h)  Les  outres  services  du  "  Signal  Corps  ".- 

Indépendamment  de  l'aéronautique,  le  -  Signal  Corps  Service  "  a 
été  chargé  de  tout  le  système  des  communications  dans  l'armée- 
eiephone,  télégraphe,  appareils  de  vision.  Le  personnel  est  actuel- 
lement trente  fois  plus  nombreux  qu'il  ne  l'étaitavant  l'intervention 
C  est  ce  service  qui  fournit  les  téléphones,  les  télégraphes  aux  can- 

STflitïî  CUT  01  U  raïU,,eHc  des  côtes-  11  a  construit  1.200 
m  les  de  fils  télégraphiques  en  France  et  il  entretient,  répare  renou- 
velle une  longueur  de  3.300  milles  de  fils  télégraphiques  en l rë  e 
front  français  et  le  front  britannique  4 

Enfin  le  «  Signal  Corps  Service  "  comprend  un  service  météorolo 
gique,  une  section  de  photographie,  une  section  colombophile 

Artillerie  de  côtes: 

étaH  dMQ  oÎq  t  gUé'Te  16  t0tal  ,Ul  l'effec«f  Je  l'artillerie  de  rôles 

Une  punie  de  leffeclif  est  affectée  en  France  a„ï  ri,.,,  ; 
gros  tracteurs,  à  la  défense  contre  av!„"s  ?  * 
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Service  de  santé  militaire 

Voici  un  exposé  qui  montrera  les  progrès  accomplis  sous  la  direc- 
tion du  médecin  inspecteur  général  "  Surgeon  gênerai  "  pendant 
Tannée  qui  a  suivi  L'intervention  des  États-Unis  dans  la  guerre. 

Hôpitaux  militaires . 
Aux  États-Unis  : 

Avant  l'intervention:  7  hôpitaux,  5.000  lits. 

En  avril  1918:  63  hôpitaux  (sans  compter  ceux  qui  sont  en  con- 
struction1) et  38.400  lits  (on  espère  en  ouvrir  100.000). 

En  France  : 

Avant  l'intervention  :  néant. 

En  avril  1918  :  de  20  à  25  0/0  du  total  de  l'effectif  arrivé  en  France. 
Personnel. 

Avant  l'intervention  :  8.000  en  tout,  900  officiers,  735  infirmières, 
0  ambulancier. 

En  avril  1918  ;  106.000  en  tout,  18.000  officiers,  7.000  infirmières, 
6.000  ambulanciers. 

Laboratoires  m  ilitaires. 

Avant  r  intervention:  12  grands,  100  de  toutes  dimensions. 
En  avril  1918:  150  grands  et  500  de  toutes  dimensions. 

Sections  (V infirmiers. 

Avant  V intervention  :  0  infirmier,  0  médecin. 

En  avril  1918:  15.000  infirmiers,  6.000  médecins. 

Personnel  affecté  à  la  protection  contre  les  gaz. 

Avant  l'intervention  :  0  infirmier,  0  médecin. 
En  avril  4918  :  600  infirmiers  et  100  médecins 
Examens  de  cas  psychologiques  :  150.000, 

Surveillance  des  cuisines. 

Études  relatives  à  la  nourriture,  à  la  cuisine  laites  dans  plus  de 
40  camps. 

DÉPENSES. 

Crédits  votés  pour  Tannée  130.000.000  dollars 

Totaldes  dépenses  àla  date  du  1er avril  1918  .  .  95.000.000 

Une  refonte  complète  de  l'ancien  système  médical  a  été  effectuée. 
L'idée  ancienne  était  d'éliminer  le  plus  possible  les  blessés  et  les 
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malades.  La  méthode  nouvelle  est  de  prendre  das  dispositions  à  l'effet 
de  rééduquer  les  blessés  et  de  guérir  les  malades  pour  qu'ils  soient 
récupérés  pour  l'armée  dans  la  plus  large  mesure  possible. 

Le  service  de  santé  médical  a  aussi  dans  ses  attributions  d'exa- 
miner non  seulement  au  point  de  vue  physique,  mais  au  point  de  vue 
mental,  les  recrues  elles  officiers.  C'est  ce  service  qui  choisit  rempla- 
cement des  camps,  qui  prescrit  le  système  d'alimentation  qu'il  juge 
le  meilleur  pour  les  troupes,  qui  dresse  les  plans  d'hôpitaux.  Il 
s'occupe  de  faire  publier  et  de  répandre  des  tableaux,  des  tracts,  etc., 
de  donner  des  conférences  pour  fortifier  le  moral  du  soldat,  pour  lui 
inspirer  l'horreur  des  maladies  vénériennes,  etc.  En  un  mot  tout  ce 
qui  a  trait  à  l'hygiène,  tout  ce  qui  est  de  nature  à  maintenir  la  santé 
du  soldat  et  de  son  ressort. 

Depuis  la  déclaration  de  guerre,  le  service  de  santé  s'est  occupé 
des  précautions  à  prendre  contre  les  gaz.  Il  a  fourni  à  l'armée  des 
masques  dont  le  nombreot  la  qualité  peuvent  rivaliser  avec  le  nombre 
et  la  qualité  des  masques  fabriqués  par  les  autres  nations  belligé- 
rantes. Des  cours  sont  également  faits  aux  hommes  sur  les  moyens 
de  protection  qu'ils  doivent  prendre. 

Hôpitaux  de  rééducation 

Des  centres  de  rééducation  ont  été  établis  sur  une  très  large 
échelle.  On  a  organisé  des  cours  où  l'on  apprend  des  métiers  aux 
aveugles,  aux  amputés. 

Des  statistiques  rigoureuses  montrent  que  la  moyenne  des  décès 
dans  l'armée  par  suite  de  maladie  n'a  été  que  de  6  0/00  tandis  que 
pendant  la  même  période  elle  a  été  de  6,7  pour  les  hommes  d'âge 
militaire  non  mobilisés. 

On  peut  donc  conclure  d'une  manière  générale  de  tout  ce  qui  pré- 
cède, que  la  santé  des  troupes  est  excellente. 


Tâche  accomplie  par  la  marine  des  États=Unis 
depuis  rentrée  en  guerre  de  ce  pays 


Le  12  mars  1917.  soit  quelques  jours  avant  la  déclaration  de 
guerre,  la  marine  américaine  commença  par  armer  des  navires  de 
commerce,  comme  suite  à  un  ordre  du  Président  répondant  ainsi  à  la 
déclaration  faite  par  l'Allemagne,  le  1?*  février  1917,  d'une  guerre 
sous-marine  sans  merci  dans  les  limites  de  certaines  zones. 

Lorsque  l'existence  d  un  état  de  guerre  fut  déclarée,  le  G  avril  1917, 
la  flotte  fut  mobilisée  dans  l'espace  d'une  heure.  Les  navires  deguerre 
qui  se  trouvaient  en  réserve  reçurent  leur  complément  d'équipage  et 
tous  les  navires  disponibles  furent  remis  en  service.  De  grands  appro- 
visionnements de  munitions,  de  matériels  divers  et  de  vivres  furent 
accumulés.  Des  navires-ateliers  furent  équipés  et  prêts  à  prendre  la 
mer.  Une  flottille  de  destroyers  fut  rapidement  organisée  et  équipée 
pour  servir  dans  des  eaux  étrangères  ;  elle  arriva  dans  un  port  britan- 
nique le  4  mai,  soit  vingt-huit  jours  après  l'entrée  en  guerre  des  iïtats- 
Unis.  Depuis  cette  époque,  des  contre-torpilleurs  et  autres  types  de 
navires  n'ont  cessé  de  prendre  une  part  active  à  la  guerre  contre  les 
sous-marins,  et  les  forces  navales  américaines,  dans  les  eaux  euro- 
péennes, n'ont  cessé  d'être  augmentées. 

Le  5  mai  1917,  l'amiral  Sims  assistait  à  une  conférence  de  guerre 
interalliée  à  Paris.  Les  premières  forces  armées  régulières  des  États- 
Unis  débarquées  en  France  furent  des  unités  du  corps  aéronautique 
de  la  la  marine  ;  cela  remonte  au  8  juin  1917.  Le  premier  contingent 
des  forces  expéditionnaires  transporté  et  convoyé  par  la  marine  mili- 
taire américaine  mit  le  pied  sur  le  sol  français  le  3  juillet  1917. 

En  dépit  des  attaques  des  sous-marins,  pas  un  [transport  américain 
ne  fut  coulé  dans  la  traversée  d'Amérique  en  France.  Le  transport 
Antilles  fut  coulé  durant  son  voyage  de  retour.  Un  autre,  le 
Finland  fut  torpillé,  mais  parvint  à  gagner  un  port  par  ses  propres 
moyens.  Le  Tuscania  était  un  transport  britannique  portant  des 
troupes  américaines.  Le  service  du  transport  des  troupes  américaines, 
en  France  et  en  Angleterre,  fut  organisé  et  dirigé  par  le  contre- 
amiral  Albert  Gleaves  qui  commanda  en  personne  la  première  expé- 
dition. En  dépit  du  service  difficile  et  dangereux  dans  lequel  un  grand 
nombre  de  navires  de  guerre  américains  ont  été  engagés,  deux 


unités  seulement  ont  été  perdues  du  fait  des  sous-marins  allemands  : 
le  destroyer  Jacob  Jones,  torpillé  le  6  décembre  1917,  et  le 
navire  de  patrouille  Alcedo,  un  yacht  transformé  coulé,  le  5  novem- 
bre 1917.  Le  petit  contre-torpilleur  Cttauncey  coula  à  la  suite 
d'un  abordage  avec  un  transport  britannique.  Le  Cassin  fut 
torpillé,  mais  réussit  à  rallier  un  port,  fut  réparé  et  reprit  du  service. 

Peu  après  le  commencement  de  la  guerre,  la  marine  des  Etats- 
Unis  se  chargea  de  la  plus  grande  partie  du  service  de  patrouilles 
dans  les  eaux  occidentales  de  l'Atlantique.  Une  escadre,  commandée 
par  l'amiral  William  E.  Caperton,  fut  envoyée  dans  l'Amérique  du 
Sud  et  reçue  avec  un  grand  enthousiasme  à  Rio  de  Janeiro,  Monte- 
video, Buenos  Ayres,  villes  qu  elle  visita  sur  invitation  des  Gouverne- 
ments du  Brésil,  de  l'Uruguay  et  de  l'Argentine.  Après  l'entrée  en 
guerre  du  Brésil,  la  marine  de  ce  pays  coopéra  avec  les  navires  amé- 
ricains à  la  patrouille  des  eaux  sud-américaines. 

La  réquisition  de  800  navires  de  différentes  catégories  et  leur 
transformation  militaire  procurèrent  aux  États-Unis  un  grand  nombre 
de  transports,  de  navires  de  patrouille,  de  chasseurs  de  sous-marins, 
de  dragueurs  et  mouilleurs  de  mines,  de  remorqueurs  et  autres 
auxiliaires.  La  réparation  des  109  navires  allemands  internés,  dont 
les  machines  furent  volontairement  mises  hors  service  par  leur  équi- 
pages, eut  pour  résultat  d'accroître  le  tonnage  militaire  et  marchand 
des  États-Unis  de  plus  de  700.000  tonnes,  et  fournit  à  la  marine 
plusieurs  grands  transports  qui,  depuis  près  de  six  mois,  n'ont  pas 
cessé  de  naviguer.  Des  centaines  de  chasseurs  de  sous-marins  ont  été 
construits;  des  contre-torpilleurs  et  bâtiments  d'autres  classes  ont 
été  achevés  et  sont  entrés  en  service.  La  marine  américaine  possède 
actuellement  quatre  fois  plus  de  navires  qu'elle  n'en  disposait  il  y  a 
un  an. 

Le  contre-torpilleur  s'est  montré  le  type  de  bâtiment  le  plus  efficace 
contre  les  sous-marins,  et  les  États-Unis  construisent  actuellement  plus 
de  contre-torpilleurs  qu'aucune  nation  n'a  jamais  tenté  d'en  construire 
dans  le  même  temps. 

Commission  consultative  de  la  marine 

(Naval  Consulting  Board) 

Ce  "  Naval  Consulting  Board  '\  lorsque  la  guerre  devint  imminente, 
se  réunit  en  session  extraordinaire  h  New-York.  Des  idées  s'y  échan- 
gèrent et  tous  les  renseignements  confidentiels  que  possédait  la 
marine  y  furent  discutés  dans  le  but  de  rechercher  les  meilleurs 
moyens  de  lutter  efficacement  contre  les  sous-marins  allemands.  Des 
problèmes  y  furent  formulés  et  soumis  aux  spécialistes  les  mieux 


préparés  à  les  résoudre.  Celte  réunion,  à  laquelle  participèrenj  des 
experts  de  la  marine,  a  produit  d'excellents  résultats. 

Des  membres  individuels  de  cette  commission  se  son I  livres  à  des 
éludes  approfondies  d'inventions  présentées  par  le  département,  el  oui 
perfectionné  des  appareils  et  méthodes  de  différentes  sortes  èoneer- 
nanl  notammènl  la  réeherche  des  sous-marins  el  des  torpilles,  la 
réduction  de  la  visibilité  des  navires  à  la  mer,  la  protection  des  bftU 
ments  contre  les  attaques  à  la  torpille,  la  conservation  à  Ilot  des 
navires  torpillés,  le  relubage  des  canons,  le  développement  de  la 
fabrication  de  différentes  machines,  de  verres  optiques,  d'instruments 
aéronauliques,  etc..  On  comprend  que  ces  éludes  ne  peuvent,  être 
divulguées  à  l'heure  actuelle  puisqu'elles  se  réfèrent  à  des  questions 
si  rictement  militaires. 


Crédits  et  dépenses 

L'évaluation  des  dépenses  totales  de  la  marine  duranl  la  première 
année  de  guerre  se  chiffre  comme  suit  : 

Sommes  dépensées   994.000.000  dollars 

>om mes  engagées   887.000.000  — . 

Total  .  .  .  L 881 .000.000  dollars 
Le  montant  total  de  la  solde  des  officiers  et  hommes  de  la  marine 
s'est  élevé  pendant  la  première  année  de  guerre  à  12S.000.000  de 
dollars.  La  solde  mensuelle  de  ce  personnel  s'élève  maintenant  an\ 
environs  de  17.200.000  dollars,  alors  qu'elle  ne  dépassait  pas 
5  millions  de  dollars  avant  l'entrée  en  guerre  des  États-Unis. 

Le  Congrès  a  alloué  à  la  marine  américaine  les  crédits  suivants 
pour  les  années  fiscales  1917-1918  : 

Loi  du  29  août,  1916   1112.888. 000  dol.  2:, 

Loi  du  4  mars  1917   516.491 .802  OS 

Loi  du  15  juin  1917   614.805. 033  NT 

Loi  du  6  octobre  1917   561.436.023  -  50 

Total  .  .  .  1 . 905 . 620 . 01 9  dol.  70 
Crédits  en  discussion. 
Loi  dite  de  «  crédits  supplémentaires  urgents  »        66.321 .572  dol. 

Budget  de  la  marine   .  1.327.600.000 

La  loi  dite  de  «  crédits  supplémentaires  ur- 
gents »  renferme  une  clause  permettant 
d'engager  jusqu'à  concurrence  de   34.264.000 

Total  des  sommes  allouées  et  en  discussion   .    3.333.806.541  dol.  70 

Le  total  des  sommes  dépensées  par  la  marine  depuis  la  dole  de  su 
fondation,  en  1794,  jusqu'à  1916  inclus  s'est  élevé  à  3.367.160.591  dol- 
lars 77,  c'est-à-dire  une  somme  qui  n'excède  pas  de  plus  de  34. 000. 000 de 


dollars  le  montant  total  «les  crédits  alloués  el  en  discussion  depuis  le 
29  août  191  G. 

D'avril  à  décembre  1917  inclus,  lè  montant  total  des  achats  divers 
effecués  par  le  bureau  de  ravitaillemenl  de  la  marine  (combustible, 
vêlements,  objets  d'équipement,  \ ivres,  etc.)  s'éleva  à  317.549.252 dol- 
lars 10.  Durant  janvier,  février  et  mais  1918  les  achats  du  même 
ordre  se  sont  élevés  à  environ  185.000.000  de  dollars,  et  pour  l'en- 
semble des  douze  derniers  mois  à  500.000.000  de  dollars.  Ces  chiffres 
ne  comprennent  pas  les  achats  de  matières  effectués  par  les  compa- 
gnies de  constructions  maritimes,  pour  les  commandes  qu'elles  avaient 
reçues  de  la  marine. 

V  oici  la  récapitulation  des  crédits  alloués  aux  différents  bureaux  de 
la  marine  militaire  pour  les  dépenses  à  effectuer  durant  l'année  fiscale 
se  terminant  le  30  juin  1918  : 

Bureau  du  secrétaire  de  la  marine   736.206.747  dol  07 

Arsenaux  et  bassins  (yards  et  docks)  ....        64.585  477  —  97 

Navigation   28.551.613    -  74 

Artillerie.   499.640. 655  -  17 

Lonstruct  ion -réparation   70.377.340  — 

Machines  à  vapeur  (Steam  Engineering)    .  .        58.580.995  -  

Approvisionnemenls  et  comptabilité  (Supplies 

and  Accounts)   231.105.945  90 

Médecine  et  chirurgie   8.745  478  — 

"  CorPs  (lcs  Marines   S3.315.148  -  78 

Total  .  .  .    1.741.109.401  dol.  no 
Personnel 

L  effectif  du  personnel  de  la  marine  américaine  est,  à  l'heure  actuelle, 
trois  fois  plus  important,  qu'il  ne  l'était  la  veille  de  la  déclaration  de 
guerre,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Effectif  du  personnel  de  la  manne  (15  mars  1(,)18). 


Corps  des  «  Marines  ».  . 

•National  Naval  Volunteers  » 
Personnel  de  la  défense  des  cèles  . 

Total  .  . 


SOUS-OFFICIERS 

et 

OFFICIERS 

TOTAL 

MARINS 

192.385 

7.798 

200. 183 

79.069 

lo.033(i) 

89.102 

38.629 
15.000 

1.389 

40.018 

805 

15.805 

4.250 

639 

4. 88'.» 

329.333 

20.664 

349.997 

iu (ser;eicÎ^efCOmPreftd  qU6l(?UeS  °ffiCierS  ,|Ui  n'Qn1  "as  ~e  ^  rappelé 


Effectif  du  personnel  de  la  marine  H  arril  1917). 


SOUStOFFIGIERS 

et  OFFICIERS  TOTAL 

MARINS  —  — 

Effectif  régulier  de  la  marine.  .  .     64.680  4.366  69.046 

Corps  des    Marines                        13.266  426  13.692 

Total  .  .  .     77.946  4.792  82.738 


Effectif  des  corps  auxiliaires  au  commencement  <les  hostilités  : 

Effectif  de  la  réserve  navale  (approximatif)   10.000 

«  National  Naval  Volunteers  »   10.009 

Personnel  de  la  défense  des  eûtes  (approximatif)   i.BOO 

Augmentation  depuis  la  déclaration  des  hostilités  : 

Effectif  régulier  de  la  marine   |;îl .  i;j7 

Réserve  de  la  marine   79.102 

Cdrps  des  «  Marines  »   26.326 

«  National  Naval  Volunteers  0   5.736 


Le  nombre  des  ouvriers  professionnels  employés  dans  1rs  arsenaux 
et  stations  est  passé  de  35.000  à  plus  de  66.000.  Celui  des  employés 
civils  est  de  7.000. 

Le  nombre  des  employés  civils  du  ministère  de  la  marine  s'est  élevé 
de  700  à  1.200;  on  compte  aussi  1.200  réservistes  dans  ce  dépar- 
tement. 

1.397  élèves  sont  en  instruction  à  l'Académie  navale  d'Ànna-polis, 
Md.  Le  nombre  total  des  personnes  actuellement  au  service  de  la 
marine  des  États-Unis  dépasse  donc  425.00(1. 

Instruction  et  entraînement  du  personnel. 

Depuis  la  déclaration  de  guerre,  la  marine  des  États-Unis  a  dû 
installer  de  nombreux  camps  pour  l'instruction  et  l'entraînement  du 
personnel  qu'il  lui  fallut  recruter  pour  faire  face  à  l'extension  consi- 
dérable de  sa  flotte  et  de  ses  services.  L'ensemble  de  ces  camps  permet 
de  loger  94.000  hommes  en  hiver  et  102.000 en  été.  Il  est  intéressant  de 
signaler  que  le  prix  de  leur  construction  et  de  toutes  les  améliorations 
qui  y  furent  apportées  dans  la  suite,  sans  y  comprendre  cependant  les 
infirmeries,  revient  approximativement  à  225  dollars  par  homme.  En 
ce  qui  concerne  les  hôpitaux  et  infirmeries  supplémentaires  qui  ont 
dû  être  construits  dans  les  cantonnements,  les  sommes  déboursées  de 
ee  chef  correspondent  à  900  dollars  par  lit. 

La  plupart  des  nouvelles  recrues  étaient  des  novices  à  qui  il  fallail 
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apprendre  mêmes  les  premiers  éléments  de  leur  nouvelle  profession. 
Les  stations  d'instruction  existantes  ne  pouvaient  recevoir  que 
6.000  hommes.  Elles  furent  agrandies  au  moyen  de  constructions 
temporaires  en  bois/peu  luxueuses,  mais  hygiéniques  et  habitables  en 
toute  saison;  leur  capacité  fut  ainsi  portée  à  35.000  hommes.  Une 
station  entièrement  nouvelle  fut  érigée  sur  le  terrain  de  l'exposition 
de  Jamestown  ;  elle  peut  recevoir  environ  10.000  hommes. 

Il  faut  au  minimum  trois  mois  d'instruction  pour  former  un  matelol 
de  pont  ou  un  graisseur.  Ce  délai  comprend  une  période  de  quarantaine 
pour  l'incubation  des  maladies  possibles,  pour  la  vaccination,  la  pro- 
phylaxie de  la  typhoïde,  etc.,  etc.  Les  mécaniciens,  plombiers,  char- 
pentiers, électriciens,  chaudronniers,  de  profession  doivent,  également 
être  mis  au  courant  du  caractère  spécial  des  travaux  à  effectuer  sur 
navires. 


Corps  des  «  Marines  ». 

Depuis  l'ouverture  des  hostilités,  le  corps  des  Marines  a  vu  son 
effectif  passer  de  43.206  hommes  à  28.629  et  compte  aujourd'hui 
1.389  officiers  contre  426  avant  la  guerre.  L'accroissement  du  per- 
sonnel a  été  obtenu  uniquement  par  voie  d'engagements  volontaires. 

Une  brigade  de  Marines  sert  actuellement  en  France.  D'autres  forces 
de  ce  corps  sont  détachées  à  Saint-Domingue,  à  Haïti,  les  îles  Vierges, 
Cuba,  en  Chine,  aux  Philippines,  à  Guam,  Porto  Rico,  Honoluiu  el 
même...  à  Londres.  Là  flotte  absorbe  un  pourcentage  très  important 
de  l'effectif  actuel.  D'autre  part,  il  a  fallu  renforcer  les  garnisons  dos 
arsenaux,  des  dépôts  navals  de  munitions,  des  stations  radiotélégra- 
phiques  el  autres,  disséminées  dans  tout  le  pays. 

Corps  des  gardes-côtes . 

Lorsque  la  guerre  survint,  ce  corps  fut  transféré  du  département 
de  la  trésorerie  à  celui  de  la  marine.  Ses  navires  furent  assignés  aux 
différents  districts  navals.  Des  mesures  furent  prises  pour  étendre  et 
améliorer  les  services  de  communications  côtières  et  près  de  500  kilo- 
mètres de  nouveaux  câbles  téléphoniques  sous-marins  furent  posés, 
tandis  que  près  de  1.200  kilomètres  de  lignes  aériennes  nouvelles 
étaient  installés.  <irà<e  au  développement  de  .ces  communications, 
Washington  est  relié  téléphoniquement  à  tous  les  points  de  la  côte  de 
l'Atlantique. 

Au  6  avril  1917,  l'effectif  du  corps  des  gardes-côtes  comprenait 
±2< »  officiers  et  3.882  sous  officiers  et  hommes.  Ce  personnel  comporte 
actuellemeftl  2  officiers  de  moins,  mais  801  sous-Officiers  et  hommes 
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de  plus.  Une  station  de  recrutement  el  d'entraînement  a  616  créée  à 
Tort  Trumbull,  Nev>  London,  Conn. 

Au  mois  de  septembre,  un  certain  nombre  de  cotres  île  mer  furent 
transformés  en  patrouilleurs  et  sont  maintenant  utilisés  dans  fa  ar.one 
d'action  des  sous-marins  ennemis.  De  nombreux  officiers  des  gardes- 
côtes  ont  été  transférés  au  service  de  la  marine  de  L'Etal. 

La  protection  des  canaux  qui  mettent  les  Lacs  Supérieurs  cl  Huron 
en  communication,  et  que  de  nombreux  chjirgements  de  minerai  de 
fer  empruntent,  a  été  confiée  aux  gardes-côtes. 

Lorsque  les  cotres  de  ce  service  ne  sont  pas  employés  à  des  services 
purement  militaires,  ils  patrouillent  la  côte  pour  porter  assistance 
aux  navires  en  détresse. 

Réserves  navales. 

À  la  déclaration  de  guerre,  environ  10. 000  officiers  et  hommes  ont 
été  enrôlés  dans  la  «Naval  Reserve  Force».  Os  enrôlements  n'ont 
pas  cessé  depuis  et  leur  total  comprend  à  l'heure  actuelle  environ 
80.000  hommes  et  plus  de  10.000  officiers. 

Les  réservistes  sont  employés  dans  presque  toutes  les  branches 
actives  de  La  marine.  De  nombreux  officiers  du  commerce  ont  été 
enrôlés  et  embarqués  sur  des  navires  marchands  réquisitionnés  par 
la  marine  militaire.  D'autres  servent  sur  des  cuirassés  et  contre-tor- 
pilleurs, les  uns  comme  officiers  de  pont,  les  autres  comme  officiers- 
mécaniciens.  A  terre,  les  réservistes  concourent  au  service  de  patrouille 
ou  sont  employés  dans  les  bureaux,  les  arsenaux  et  les  stations  rele- 
vant du  Navy  Department. 

Un  corps  de  réserve  d'aviatiôn  maritime  est  actuellement  en 
création. 

D'autres  réservistes  qualifiés  de  e  volontaires  navals  nationaux  » 
ont  été  enrôlés  au  service  de  la  marine  des  Etats-Unis.  A  la  déclara- 
tion de  guerre,  ils  comprenaient  596  officiers  et  9.500  hommes.  Depuis 
le  6  avril  1917.  l'effectif  total  de  cette  branche,  du  service  a  été  pro- 
gressivement augmenté  et  comporte  actuellement  803  officiers  el 
13.000  hommes.  Ces  volontaires  oui  presque  Ions  été  embarqués  sur 
des  bâtiments  de  la  Hotte. 

La  cherté  croissante  de  la  vie  s'est  évidemment  répercutée  sur  le 
coût  de  la  ration  du  marin  ;  en  1916,  celle  ration  revenait  àOdol.  37648. 
Aujourd'hui,  elle  coûte  0  dol.  438. 

Un  service  d'identification  a  été  créé  au  bureau  de  la  navigation.  Ce 
service  conserve  dans  ses  archives  les  fiches  d'identité  de  tous  les 
officiers,  sous-oiïicicrs  et  marins,  non  seulement  du  service  actif, 
mais  encore  de  la  réserve  et  du  corps  des  gardes-côtes  ;  ces  fiches, 
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ouin;  les  renseignements  d'usage,  comportent!  une  empreinte  digitale 
qui  est  la  reproduction  exacte  de  relie  que  portent,  gravée  dans  le 
mêlai.  1rs  plaques  d'identité  délivrées  à  toul  le  personnel  de  la  marine, 
de  ses  réserves  el  des  gardes-cotes. 

Avant  la  guerre,  le  personnel  du  corps  de  santé  ne  comportait  que 
375  médecins:  ils  sont  aujourd'hui  de  1.675  dans  le  service  actif,  plus 
200  dans  la  réserve.  De  même  l'effectif  des  chirurgiens-dentistes  est 
passé  de  30  à  245. 

Le  personnel  infirmier  des  hùpitau\  de  la  marine  comprend  des 
infirmiers  hommes  ei  des  infirmières.  Le  nombre  de  ces  dernières  est 
passé  de  160  à  880. 


Constructions  neuves 


Durant  la  période  de  guerre  considérée,  60  millions  de  dollars  de 
crédits,  venani  s'ajouter  à  d'autres  précédemment  alloués  et  atteignant 
le  lotal  de  295  millions,  furehl  votés  au  chapitré  «  constructions 
neuves».  Durant  la  même  période,  le  bureau  «construction-répara- 
tion o  a  dépense  50  millions  de  dollars  à  des  titres  divers,  et  140  mil- 
lions pour  les  constructions  neuves. 

A  la  date  du  Ier  avril  1917,  les  navires  en  construction  ou  autorisés 
pour  la  marine  atteignaient  au  total  12;?  unités  se  répartissant  comme 


S  II  1 1 

Cuirassés   15 

Croiseurs  de  bataille   c> 

Croiseurs  éclaireurs   7 

Contre-torpilleurs   27 

Sous-marins  -m  (jj 

Transports  de  combustible   2 

Ka\  itailîeur   I 

Transport   I 

(laiionnière   j 

\a\  ire-hopital   \ 

Transport  de  munitions   I 


'►«  puis  celle  date,  des  commandes  ont  été  passées  pour  949  navires' 
\  compris  L00  chasseurs  de  sous-marins  pour  la  marine  de  Tune  des 
nations  alliées. 

Le  bureau  «  construction-réparation  »  a  réparé'  et  remis  en  service 
un  nT,i,m  »<wnbre  de  navires  allemands  internés,  et  a  équipé  pour 
des  usages  militaires,  plus  de  7ÔU  navires  achetés  ou  affrétés 'à  des 


Ml 


particuliers.  En  outre,  une  cinquantaine  de  bâtiments  furent  transférés 
à  la  marine  par  d'autres  départements  ministériels. 

En  dehors  de  la  préparation  H  de  rélablisseoaenl  des  plans  des 
nouveaux  ccwitre-torpilleurs,  chasseurs  de  sous-marins  el  dragueurs  de 
mines,  ce  même  bureau  a  préparé  les  plan*  ic  divers  auti;es  types  de 
bâtiments,  notamment  des  navires  de  patrouille  do  w2i>"  pieds  de  Ion 
gueur  pour  lesquels  les  plans  et  spécifications  préliminaires  avaient 
é|é  préparés  dès  décembre  1917.  Des  contrats  oui  été  passés  pour  la 
construction  rapide  d'un  grand  nombre  de  ces  navires,  lesquels  sont 
fabriqués  en  série  dans  certains  établissements  du  constructeur  d'auto 
mobiles  Ford,  el  formeront  la  classe  dite  des  «  Ailles  .  Le  bureau  a 
également  préparé,  en  collaboration  avec  le  Shipping  lioard,  un  cer- 
tain nombre  de  plans  préliminaires  de  navires  marchands  simplifiés, 
avant  de  I3<>  à  v2e>o  mètres  de  longueur,  el  les  plans  d'un  bàtimenl  de 
commerce  de  10.000  tonnes  de  portée  en  lourd. 

Le  programme  de  construction  du  bureau  comprend  également 
800  à  900  embarcations,  canots  de  sauvetage,  el  un  grand  nombre  de 
radeaux;  Le  bureau  t'ait,  en  outre,  fabriquer  des-vêtements  de  sauve- 
tage d'un  modèle  perfectionné,  en  nombre  suffisant  pour  pouvoir  en 
délivrer  un  à  tous  les  oiïiciers  el,  hommes  embarqués.  Enfln,  des 
expériences  nombreuses  ont  été  effectuées  en  vue  de  rechercher  le 
moyen  de  proléger  par  un  camouflage  approprié  les  navires  de 
commerce. 

Le  Navy  Departmenl  avail  préparé  un  plan  de  chasseurs  de  sous- 
marins  dès  avant  l'entrée. en  guerre  des  litats-Unis.  La  solution  idéal, 
eut  été  évidemment  de  produire  un  navire  dont  l'armement,  la  vitesse, 
la  navigabilité,  le  rayon  d'actinn,  etc.,  se  fussenl  approchés  1res  près 
des  caractéristiques  d'un  contre-torpilleur  moderne.  Il  étail  toul  aussi 
évident,  cependant,  que  des  navires  de  ce  type  n'auraient  pu  être 
construits  rapidement  en  grand  nombre,  en  raison  deswoyens  Limités 
du   pays  en  matières  de  constructions  maritimes  en  acier  et  en 
machine-  propulsives  de  la  puissance  el  du  type  requis,  lîtanl  donné 
«pion  estimait  désirable  de  consacrer  ces  moyens  limités  à  la  cons- 
truction de  contre-torpilleurs  et.  de  navires  à  marchandises,  on  fui 
amené  à  adopter  une  coque  eu  bois  pour  le  chasseur  de  SOUS-tnarins; 
de  cette  manière,  on  mettait  à  profll  L'expérience  el  les  moyens  des 
chantrers  existanls  de  construction  de  yachts,  navires  de  plaisancç  el 
autres  na\ires  en  bois. 

Par  ailleurs,  il  n'y  a\ail  pas  moyen  d'obtenir,  en  nombre  sulfisanl 
et  dans  le  court  délai  permis,  les  machinera  vapeurqw'on  eut  souhaib- 
installer  sur  ces  navires.  Toules  considérations  conduisirent  a  réta- 
blissement des  plans  du  chasseur  de  sous-marins  de  110  pieds,  mû 


par  trois  moteurs  à  essence  de  220  chevaux  de  puissance  chacun.  De 
ce  type  do  navire,  plusieurs  centaines  d'unités  lurent  commandées  en 
avril  1917,  et  ont  été  pour  la  plupart  livrées.  Ces  navires  se  sont 
montrés  meilleurs  qu'on  ne  l'avait  espéré;  ils  ont  fait  preuve  de  qua- 
lités nautiques  remarquables.  On  grand  nombre  d'entre  eux  ont 
traversé  l'Atlantique  par  leurs  propres  moyens  et  par  des  temps  qui 
occasionnèrent  aux  navires  convoyeurs,  infiniment  plus  grands,  des 
avaries  souvent  très  graves. 

Les  nouveaux  cuirassés  américains  sont  les  plus  grands  qui  aient 
jamais  clé  construits  par  une  nation  quelconque.  L' Arizona  et  le 
Pensylvania  déplacent  31 .40*)  tonnes:  Vldaho,  le  Mississipi  et  le  New 
Mexico,  32.000  tonnes:  le  California  et  le  Tennessee,  32.300  tonnes: 
le  Colorado,  le  Maryland,  le  Washington  et  le  West  Virginia, 
35.600  tonnes.  Les  six  cuirasses  du  nouveau  programme  déplaceront 
ïi.500  tonnes. 

Les  nouveaux  croiseurs  de  bataille  déplaceront  35.000  tonnes  et 
fileront  3S  nœuds. 

Un  navire-hôpital  est  actuellement  en  achèvement;  quand  il  sera 
en  service,  la  marine  militaire  américaine  disposera  de  quatre  navires- 
Hôpitaux,  alors  qu'elle  n'en  possédait  qu'un  lors  de  la  déclaration  de 
guerre.  Les  trois  navires-hôpitaux,  en  dehors  de  celui  non  encore  à 
Ilot,  sont  le  Solaee,  qui  fut  réellement  construit  pour  l'usage  au- 
quel il  est  destiné.  e(  deux  navires  de  commerce  qui  ont  été  transfor- 
més. A  eux  trois,  ils  procurent  suffisamment  de  lits  pour  les  besoins 
actuels  de  l'armée  et  de  la  marine. 


Matériel  militaire 

Durant  les  deux  ou  trois  années  précédant  la  guerre,  les  dépenses 
du  bureau  d'artillerie  ne  dépassaienl  pas,  en  moyenne,  30  millions 
de  dollars  par  an.  Pendant  Tannée  (iscale  se  terminant  le  30  juin 
lî'I7.  période  qui  a  englobé  environ  trois  mois  de  guerre,  elles 
montèrent  à  108.450.000  dollars.  Pendant  la  période  de  1  année  fiscale 
courante,  conquise  entre  le  30  juin  1017  et  la  date  de  ce  rapport,  les 
dépenses  engagées  s'élèvent  à  environ  760.000.000  dollars  et  des 
demandes  de  crédits  supplémentaires,  actuellement  déposées  sur  le 
bureau  du  Congrès,  permettront,  quand  elles  seront  votées,  de  dépenser 
50  autres  millions. 

Le  bureau  d  artillerie  exploite  plusieurs  établissements  et  manu- 
factures dont  quelques-uns  sont  la  propriété  du  Gouvernement, 
tandis  que  d'autres  ont  été  réquisitionnés  ou  fonctionnent  suivant 
les  clauses  d  un  contrai  hase  sur  le  «coûl  »  plus  un  o  pourcentage  de 
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bénéfice  ».  De  vastes  quantités  de  matériel  ônl  elé  également  achetée* 
ou  commandées  à  l'industrie  privée. 

Le  principal  établissement  dirigé  par  le  bureay  est  la  «  Naval  Guq 
Factory  »,  sise  à  Washington,  D.  C.  Depuis  la  déclaration  de  guerre, 
cette  usine  a  presque  doublé  son  rendement  el  emploie  près  de 
9.000  ouvriers. 

Le  4  juin  1917,  le  Gouvernement  lit  L'acquisition,  à  South  Charles 
ton,  W.  Va.,  d'une  pièce  de  terrain  où  devait  être  construite  une  manu 
facture  de  munitions.  On  présume  que  cet  établissement  fonctionnera 
à  plein  rendement  vers  le  1er  juin  1918;  il  sera  complété  ultérieurement 
par  une  fabrique  de  cuirassés. 

Pendant  la  première  année  de  guerre,  un  nouveau  modèle  de  canon 
de  marine  du  calibre  de  406  m/m  (16  pouces),  tirant  un  projectile 
pesant  952  kg.  500,  fut  mis  au  point.  Les  nouveaux  cuirassés  améri- 
cains en  seront  armés;  il  remplacera  le  canon  de  355  111  m  (14  pouces), 
tirant  un  projectile  pesant  634  kg.  590,  qui  arme  actuellement  1rs 
cuirassés  de  première  ligne  de  la  marine  des  États-Unis. 

A  ce  point  de  vue,  il  est  intéressant  de  noter  que  le  poids  de  lit 
bordée  a  triplé  dans  l'espace  d»1  vingt  ans.  Le  poids  total  d'acier 
déchargé  par  une  seule  bordée  des  canons  du  Pcnsylvania  esl 
aujourd'hui  de  près  de  7.950  kilogrammes,  alors  que  le  poids  corres- 
pondant déchargé  par  les  canons  de  VOregon,  le  plus  grand  navire  ù 
tlot  à  l'époque  de  la  guerre  hispano-américaine,  ne  dépassait  pas 
2.570  kilogrammes. 

Un  canon  de  14  pouces  (355  m/m)  mesure  L7m,80  de  longueur  el 
pèse,  sans  son  affût,  près  de  95  tonnes.  Son  prix  esl  de  118.000  dollars. 

La  poudrerie  de  la  marine,  à  Indian  Head,  Md.,  emploie  près  de 
mille  ouvriers,  et  fabrique  de  la  poudre  destinée  aux  canons  de  gros 
calibre.  En  raison  des  besoins  considérables  de  l'armée  el  de  la 
marine  en  trinitrotoluol,  le  bureau  de  l'artillerie  a  décidé  d'employer 
un  produit  succédané  qui  promet  d'être  satisfaisant  «d  dont  on  pourra 
obtenir  de  grandes  quantités  à  bref  délai. 

La  station  des  torpilles,  de  Newport,  It.  L,  fabrique  jour  et  nuit  les 
torpilles  automatiques  nécessaire.- aux  besoins  des  escadres  et  flottilles 
de  combat. 

De  nombreux  dépôts  de  munitions,  disséminés  dans  tout  le  pays, 
confectionnent  les  gargousses,  chargent  et  arment  les  obus,  manuten- 
tionnent les  hauts  explosifs,  et  embarquent  les  munitions  à  bord  des 
navires.  Parmi  les  additions  récentes  aux  moyens  dont  ers  différents 
établissements  disposent,  il  faut  noter  un  \aste  atelier  où  les  mines 
sont  chargées  automatiquement.  La  marine  américaine  a  fourni  des 
canons  de  tous  calibres  à  plus  de  050  navires  de  patrouille,  à  tous  le 
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chasseurs  dé  sous-marins,  à  pirméëèi  àde  nombreux  gouvernements 
étrangers.  Depuis  que  le  premier  navire  «le  commerce  lut  armé  (le 
navire-cilèrne  Campania),  plus  de  f.3Ô0  bâtiments  ont  pêçô  des 
canons,  des  munitions  c\  pièces  de  rechange,  des  soins  du  bureau 
d'artillerie. 
Inventions. 

La  lutte  contre  les  sous-marins  allemand  aconduil  a  L'inveiition  de 
nombreux  appareils  ou  engins  nouveaux,  parmi  lesquels  un  engin 
nouveau  appelé  «  grenade  .  qui  est  un  moyen  efficace  d'attaque 
contre  If  sous-marin.  Celle  grenade  esl  une  bombe  pourvue  «l'un, 
mécanisme  destiné  a  provoquer  l'explosion  de  la  chargea  une  profbn-  . 
deur  déterminée  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau.  Un  lype  américain 
de  grenade  a  été  développé  el  délivré  en  grandes  quantités  aux  forces 
navales. 

Des  grenades  du  modèle  anglais  sont  également  fabriquées  en  grand 
nombre  pour  la  marine  britannique. 

Des  appareils  fumigènes  destinés  à  masquer  les  navires  al  laqués 
pur  des  vous-marins  par  un  nuage  de  fumée,  oui  été  également 
fournis  en  grand  nombre  à  la  marine  marchande,  llssonl  de  plusieurs 
types,  correspondanl  chacun  à  une  utilisation  déterminée  e\  appro- 
priée aux  différents  modèles  de  navires  marchands. 

\près  avoir  étudié  les  différents  systèmes  existants  de  mines  sous- 
marines,  le  bureau  d'artillerie  navale  a  développé  une  mine  qui 
combine  en  elle-même  les  meilleures  caractéristiques  des  systèmes 
étrangers.  Gel  engin  esl  actuellement  fabriqué  en  grandes  quantités. 

I.  obus  ordinaire  frappe  la  surface  de  l'eau  presque  horizontalement, 
de  sorte  qu'il  esl  dévié  et  ricoché*  Gel  obus  est,  par  conséquent,  aux 
petites  dislances,  sans  aucun  effet  sur  lu  coque  d'un  sous-marin 

i  ergé.  Un  type  spécial  de  projectile  ne  pouvant  ricocher  fut.  eu 

conséquence,  étudié  spécialement  pour  le  tir  contre  les  snus-marins. 
Tous  les  navires  avant  à  traverser  la  zone  dangereuse  en  son!  aujour- 
d'hui munis. 

Matériel  non  militaire 

Services  <(t's  commtinications  navales  : 

Le  (»  avril  1917,  le  Président  requit  le  Navy  Department  de  prendre 
dans  son  serxice  les  stations  radiotélégraphiques  qui  pouvaient  être 
nécessaires  aux  communications  navales,  et  de  fermer  toutes  les  autres. 
Le  directeur  du  service  précité  fut  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre  : 
:>3  stations  commerciales  de  T.  S.  F.  furent  réquisitionnées  el  2S  furent 


formées,  ainsi  que  plusieurs  milliers  de  postes  d'amateurs.  A  l'heure 
actuelle,  aucune  communication  radio  télégraphique  nVsl  autorisée 
sur  le  territoire  des  États-Unis  (à  l'exclusion  de  l'Alaska),  en  dehors 
des  stations  dirigées  soit  par  le  département  de  la  marine,  sçit  par  le 
département  de  la  guerre. 

Peu  après  l'ouverture  des  hostilités,  Le  besoin  d'opérateurs  de 
T.  S.  F.  s'accrut  dans  des  proportions  telles  que  te  représentant  du 
service  des  communications  navales  dans  chaque  district  dut  créer 
une  école  (renseignement  préliminaire  de  la  radiotélégraphie.  Pour 
coordonner  l'enseignement,  il  était  nécessaire  de  créer  une  école 
centrale  où  ces  études  préliminaires  seraient  complétées  et  achevées, 
L'Université  de  Harvard  offrit  dans  ce  but  les  bâtiments,  dortoirs  el 
laboratoires  nécessaires  ;  cette  offre  fut  acceptée  el  l'École  navale  radio- 
télégraphique  de  Harvard  est  actuellement  l'un  des  plus  importants 
établissements  de  ce  genre  fonctionnant  aux  États-Unis. 

Une  autre  école  d'enseignement  complémèntairede  la  T.  S.  F.  a  été 
établie  à  Mare  Island,  Cal.  Les  élèves  de  ces  deux  écoles  suivent  un 
cours  de  quatre  mois  qui  ombrasse  non  seulement  la  radiotélégraphie 
el  les  sujets  qui  s'\  rattachent,  mais  encore  l'instruction  militaire 
qu'il  est  bon  d'inculquer  à  toutes  l«is  nouvelles  recrues.  Très  de 
5.000  hommes  suivent  actuellement  les  cours  des  deux  établissements 
susmentionnés.  Des  promotions  sont  faites  chaque  semaine. 

Depuis  le  début  de  la  guerre,  les  deux  stations  radiotétégraphiques 
a  grande  puissance  de  Pearl  Harbor  (iles  llawa'h  H  de  Cavité  (îles 
Philippines),  ont  été  terminées. 

Le  service  des  communications  navales  relie,  par  la  voie  des  ondes 
hertziennes,  les  États-Unis  à  toutes  leurs  possessions  asiatiques  el  à 
l'Europe  eU  à  ce  propos,  il  est  intéressant  de  signaler  que  des  mes 
sages  de  T.  S.  F.  ont  pu  récemment  ôlre  échangés  entre  l'Italie  el 
l'Amérique. 

Cales  sèches. 

Trois  bassins  de  radoub,  pouvant  recevoir  les  plus  grands  cuirassés 
de  la  marine  américaine,  sont  actuellement  en  construction,  et,  si  lu 
rapidité  actuelle  des  travaux  ne  se  ralentit  pas  deux  de  ces  bassin! 
seront  achevés  au  cours  de  la  prochaine  année  fiscale. 

Hôpitaux  de  la  marine. 

Durant  la  première  année  de  guerre,  le  nombre  de  Irts  dans  Les 
hôpitaux,  pour  les  malades  et  les  blessés  de  la  marine,  a  passé  de 
3.000  à  12.000  et  est  sur  le  point  d'être  augmenté  de  5.000,  un  trouve 
ces  lits  dans  les  trois  navires-hôpitaux  aetueliemenï  en  service,  dans 
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deux  hôpilauxdebase  fonctionnant  enEurope,  et  vingt-neuf  hôpitaux  et 
établissements  similaires  rattachés  en  parlie  à  la  marine.  Ces  chiffres 
ne  comprennent   pas  les  infirmeries  ni  les  dispensaires  maritimes. 

Aviation  navale 

La  capacité  de  production  des  établissements  privés  était  insuilisanle 
pour  t'ouvn'w  le  matériel  d'aviation  et  d'aéronautique  nécessaire  à  la 
marine,  mais  le  Gouvernement  fournil  à  ces  établissements  les  moyens 
«le  s'agrandir;  d'autre  part,  la  marine  lit  ériger  dans  l'arsenal  de 
Philadelphie  une  usine  qui  lui  appartient  en  propre  et  qui,  au  prix 
de  700.000  dollars,  fui  achevée  en  cent  dix  jours.  Son  rendement  reste 
encore  cependant  insuffisant,  et  moyennant  une  dépense  supplémen- 
taire de  1.600.000  dollars  on  est  en  train  de  lui  fournir  les  moyens  de 
tripler  sa  fabrication.  On  espère  que,  vers  le  Ie1  juin,  cet  établissement 
sera  capable  de  livrer  un  appareil  tous  les  jours. 

Des  commandes  d'hydroplanes,  d'hydravions,  de  dirigeables  et  de 
ballons  ont  été  passées  aux  établissements  de  l'industrie  privée. 

Les  aéroplanes  de  la  marine  sont  armés  d'un  canon  sans  recul,  ou 
de  la  mitrailleuse  Lewis,  et  de  bombes  spéciales  explosant  soit  au 
contact,  si  elles  tombent  directement  sur  le  sous-marin,  soit  à  une 
profondeur  déterminée  d'avance,  comme  dans  le  cas  des  grenades. 

Des  appareils  de  visée  spéciaux  pour  le  lancement  de  ces  bombes 
sont  également  installés  sur  les  hulravions,  lesquels  emportent  encore 
un  appareil  cinématographique  de  modèle  spécial. 

Le  chantier  de  Hog  Island  et  les  navires  «  fabriqués  » 

Cent  vingt  navires  de  commerce,  dont  cinquante  de  7.500  tonnes 
ei  soixante-dix  de  8.00o,  soit  au  total  933.000  tonneaux,  tel  est  le 
programme  que  Y  American  International  Shipbuilding  Corporation 
s'engagea,  il  y  a  quelques  mois.  ;i  réaliser  pour  venir  en  aide  au 
Gouvernement  américain,  représenté  en  la  circonstance  par  un  orga- 
nisme appelé  Shippin  j  Board.  Cette  compagnie  n'existait  pas, 
même  sur  Je  papier,  à  l'époque  où  le  ëhipping  Board,  lui-même  nou- 
vellement créé,  cherchait  à  placer  le  formidable  programme  de  con- 
structions neuves  qu'il  venail  d'élaborer  sous  la  pression  de  la  guerre 
sous-marine  s$ns  merci  intensifiée  par  l'Allemagne,  et  pour  donner 
plus  de  poids  à  l'intervention  des  États-Unis  aux  côtés  des  Alliés.  Mais 
si  l'American  International  Shipbuilding  Corporation  n'existait  pas, 
l'American  International  Corporation,  tout  court,  existait  depuis 
quelque  temps,  née  elle-même  de  la  guerre  et  pour  aider  à  la  guerre. 


Ce  fut  celle-ci  qui  créa  celle-là:  c était  résoudre  la  question  au  point 
de  vue  du  personnel  qui  allait  être  appelé  à  accomplir  Tune  des  plus 
lourdes  taches  qui  aient  jamais  été  entreprises,  niais  cela  ne  procu- 
rait aucun  des  moyens  matériels  nécessaires.  Or,  aucun  chantier 
existant  de  constructions  maritimes  n'était,  on  le  conçoit,  disponible 
surchargés  de  travail,  comme  ils  Tétaient  déjà  lotis,  et  le  Shipping 
Board,  ou  mieux  PEmergency  Fleet  Corporation,  son  organe  actif, 
devait  lui-même  entreprendre  de  construire  de  toutes  pièces  une 
partie  des  nouveaux  chantiers  d*où  devaient  sortir  ensuite  une  grande 
partie  des  navires  de  son  formidable  programme. 

On  comprend,  cependant,  que  ces  nouveaux  chantiers  ne  pouvaient 
sortir  de  terre  en  l'espace  d'une  nuit  et  que,  par  conséquent,  le  temps 
dépensé  à  les  bâtir  ne  pouvait  que  retarder  ['exécution  du  programme 
de  constructions  neuves  si  la  construction  des  bâtiments  eux-mêmes 
devait,  pour  être  commencée,  attendre  l'achèvement  des  cales.  Mais 
les  navires  de  commerce  qui  sortiront  des  nouveaux  chantiers,  el 
notamment  ceux  de  l'Àmerican   International    Shipbuilding  Go., 
seront  des  bâtiments  dont  toutes  les  pièces,  aussi  bien  de  la  coque, 
des  emménagements,  des  apparaux  que  des  machines,  seront  fabri- 
quées en  série,  suivant  un  modèle  unique  et  invariable  pour  chacune 
d  elles  :  cela  revient  à  dire,  en  somme,  que  les  navires  eux-mêmes 
seront  construits  en  série  et  qu'ils  seront  tous  identiques  dans  leur 
apparence  comme  dans  toutes  leurs  caractéristiques.  Le  chantier 
devient  aussi  un  atelier  ou  mieux  une  cale  d'assemblage  et  non  un 
établissement  de  construction.  Les  Américains  ont  baptisé  ces  navires 
navires  fabriqués.  Leurs  plans  sont  extrêmement  simplifiés  :  tout 
ce  qui  n'était  pas  rigoureusement  indispensable  a  été  supprimé.  Les 
pièces  courbes  ont  été  éliminées  chaque  ibis  qu'il  était  possible  de  le 
faire;  des  barrots  en  profilés  du  commerce  turent  substitués  aux 
barrots  à  profils  spéciaux.  Les  ponts  n'ont  pas  de  torture,  c'est-à-dire 
sont  plats  comme  ceux  d'un  cuirassé  au  lieu  d  être  un  peu  relevés 
aux-  extrémités.  Les  murailles  sont  rigoureusement  verticales  et 
droites;  le  fond  est  plat.  La  section  au  maître-couple  est  donc  rigou- 
reusement rectangulaire  et  ne  comporte  comme  arrondis  que  les 
raccords  du  fond  avec  La  quille.  Des  navires  construits  de  la  sorte 
ont  évidemment  un  exposant  de  charge  considérable.  D'autre  part, 
on  y  a  multiplié  les  cloisons  étanches  pour  accroître  la  sécurité.  Les 
essais  effectués  dans  le  bassin  d'expériences  du  Gouvernement  avec 
.  un  modèle  réduit  de  «  navire  fabriqué  »  ont  montré  que  ce  type  de 
bâtiment  pourrait,  sous  le  rapport  de  la  vitesse  et  de  la  consomma- 
lion,  soutenir  la  comparaison  avec  n'importe  quel  navire  sortant  d  un 
chantier  renommé. 


Ke\enon>  à  la  commande  de  cent  vingt  earçjo*bo&ts  dont,  sans 
qu'elle  possédât  en  propre  la  moindre  cale  de  construction.  lWine- 
rican  Inl<  rnation;i I  ^hipbuildin;:  Corporation  s'était  chargée.  Puisque 
ces  bâtiments  devaient  être  fabriqués  en  série,  suivant  des  plans 
établis,  toutes  1rs  pièces  et  machines  entrant  dans  leur  construction 
ou  leur  équipement  purent,  èfm  immédiatement  commandées  à  l'in- 
dustrie privée.  On  s'adressa  d'abord  aux  établissements  manufac- 
turant  des  charpentes  d'acier  cl  de  fer  (Veux  notamment  gui  se  sont 
spécialisés  dans  ta  construction  des  ponts  métalliques),  puis  aux 
constructeurs  de  machines  cl  chaudières,  enfin  aux  forces,  ateliers 
H  usines  de  toutes  sortes  susceptibles  de  fournir  telle  ou  telle  pièce 
ou  machine,  connue  lout  instrument  participant  du  na\ ire  propre- 
ment dit,  ou  de  ses  installations. 

La  question  du  matériel  réglée,  il  restait  à  rinlernational  Ship- 
building  à  réaliser  le  plus  importai!!  :  le  chantier  d'assemblage,  et  ce, 
dans  dos  conditions  de  rapidité  telles  que  le  matériel  n'eu l  pas  à 
séjourner  a  pied  d'<ruvre,  faute  de  pouvoir  l'utiliser  dès  son  arri\ée. 

Quand  on  songe  que  ee  chantier  de\ait  permetlre  d'assembler  cl 
mettre  à  flot,  en  moins  de  deux  années,  cent  vingt  navires,  de  pou- 
voir au  besoin  en  construire  deux  cents  e*l  dé  continuer  à  travailler  à 
plein  rendement,  une  lois  ces  navires  à  Ilot,  tant  qu'il  serait  néces- 
saire de  soutenir  l'effort  imposé  parla  piraterie  allemande,  on  conçoit 
que  La  lâche  de  l'International  Shipbuilding  n'était  pas  des  plus 
faciles.  Mais  quand  on  saura,  que  le  site  choisi  pour  ériger  ce  chantier 
était  une  petite  île  déserte,  inculte:  un  terrain  lait  de  sable,  de  boue 
et  de  broussailles  n "avant  jamais  été  travaillé,  rempli  d'ornières  et 
de  fondrières,  coupé  par  quelques  sentiers,  mais  sans  aucune  route  véri- 
table, on  admettra  que  la  volonté  de  réaliser  un  projet  d'une  telle 
amplitude  devait  être  appuyée  par  une  expérience  et  des  qualités 
d'organisation  de  premier  ordre.  Le  Shipping  liourd  mit  à  la  déposi- 
tion de  rinlernational  Shipbuildiny  corporation  200.o00.000  dollars, 
soit  très  sensiblement  plus  d'un  milliard  de  francs  pour  couvrir  la 
construction  des  cent  vingt  navires  et  du  chantier  (lequel  devient  ainsi 
propriété  du  Gouvernement),  On  prévoit  que  cette  somme  sci  a  sensi- 
blement dépassée.  Quoiqu'il  en  soit,  la  compagnie  contractamie  ne 
s'enrichira  ^uère  à  manier  ces  millions,  car  il  lui  faudra  trouver  son 
bénéfice  dans  le  crédit  lixe  de  6.6O0.QOO  dollars  qui  lui  a  été  con- 
senti comme  salaire  :  or  sur  celle  somme  qui  ne  représente  que 
:{  0/0  du  prix  de  construction,  il  lui  tant  prélever  de  quoi  paver  ses 
chefs  de  service,  ingénieurs  et  employés,  et  pa\er  une  taxe  sur  les 
bénéfices  de  guerre  très  importante. 

La  petite  île  de  Hog  Island  est  située  à  quel, pies  kilomètres  m  -ud 


du  grand  port  de  Philadelphie,  presque  à  loucher  ta  i>tve  droite  de  La 
rivière  Delaware. 

Le  premier  travail  qui  s'imposait  était  de  niveler  ta  sol  de  nie. 
d'établir  les  fondations  devant  supporter  et  les  cales  Assemblage  eJ 
les  b:\timents  de  toutes  sortes  constituant  le  chantier  :  on  se  fera  âne 
idée  de  l'importance  de  ce  dernier  travail  quand  on  saura  que  rien 
que  pour  les  cales  il  a  fallu  foncer  110.000  piles  dont  ±2.000  en  béton 
armé.  Il  fallut  en  même  temps  draguer  £.675.000  mètres  cubes  de 
\ase  pour  obtenir  sur  le  front  extérieur  de  nie  une  profondeur  d'eau 
uniforme  de  5m,o0. 

Le  chantier  de  Hog  tsland  couvre  364  hectares  de  terrrain  dont  10 
sont  couverts  de  bâtiments  divers  ;  il  comporte  cinq  groupes  de  dix 
cales  chacun,  un  bassin  d'achèvement  de  550  mètres  de.  longueur 
renfermant  lui-même  sept  wharfs  de  chacun  304  mètres  de  longueur 
etpouvant  permettre  l'accostage  de  quatre  navires,  ce  qui  re\ien!  à 
dire  qu'on  pourra  poursuivre  dans  ce  bassin  l'achèvement  simultané 
de  vingt-huit  navires.  22,860.000  naètres  de  bois  de  charpente  et 
environ  500.000  tonnes  d'acier  sont  entrés  dans  la  construction  des 
cales  et  des  bâtiments  divers. 

Les  travaux  d'érection  du  chantier  furent  commencés  en  septembre 
1917.  Vers  le  milieu  de  janvier  l'ile  '  tait  déjà  sillonnée  de  botanes 
poules  parcourues  par  des  services  d'autobus  capables  d'assurer  le 
transport,  à  l'intérieur  et  en  dehors  du  chantier,  de  22.000  ouvriers 
(quand  le  chantier  travaillera  à  plein  rendement,  30,000  ouvriers  3 
seront  occupés).  Des  dortoirs  pour  plusieurs  milliers  de  travailleurs, 
une  infirmerie  spacieuse,  des  réfectoires,  dessalles  de  récréation  et  de 
lecture,  y  compris  même  un  grand  cinéma,  des  bâtiments  pour  les 
bureaux,  pour  la  production  de  la  force  motrice,  de  l'air  comprimé, 
de  l'éclairage,  etc.,  et  de  différents  ateliers  étaient  construits;  des 
\oies  ferrées  étaient  déjà  en  nombre  suffisant  pour  permettre  le 
déchargement  de  w25< >  wagons  de  matériel  par  journée  dë  travail. 
Quand  le  chantier  sera  en  plein  fonctionnement,  le-réseau ide chemina 
de  fer  de  l'île  comportera  environ  120  kilomètres  de  lignes,  et  l<> 
matériel  roulant  25  locomotives,  500  wagons,  et  50  voitures  à  passa- 
gers. Un  système  de  distribution  d'ëau  calculé  sur  la  base  de  celui 
d'une  ville  de  300.000  habitants,  un  .système  d'égouts,  un  système 
de  distribution  d'air  comprimé  et  de  courants  électriques  étaient 
en  bonne  voie  d'exécution.  On  se  fera  une  idée  de  la  puissance 
centrale  électrique  et  de  l'importance  du  réseau  de  distribution  quand 
on  saura  que  le  chantier,  lorsque  toutes  ses  installations  seront 
terminées,  disposera  demiron  600  moteurs  d'une  puissance  totale  de 
28.000  chevaux.  L'usine  d'air  comprimé  —  dont  la  principale  fonction 
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esl  d'alimenter  les  outils  pneumatiques  —  exige  une  puissance  de 
lo.OOO  chevaux  correspondant  à  un  débit  de  plus  de  2.000  métrés 
cubes  d'air  par  minute.  A  la  même  époque  les  cinquante  raies  étaient 
déjà  très  avancées.  Or.  tout  ce  travail  fut  accompli  durant  les  premiers 
mois  «l'un  hiver  exceptionnellement  rigoureux,  alors  que  la  tempéra- 
ture demçurail  presque  constamment  aux  environs  de  o»  Fahrenheit 

-'17°  C.)  et  en  dépit  de  la  plus  grande  congestion  et  désorgani- 
sation des  chemins  de  fer  qu'aient  jamais  connues  les  Étals-Unis. 
Cela  permet  d'estimer  que  la  première  série  de  cent  vingt  navires 
fabriqués  sera  livrée  dans  les  délais  prévus,  délais  indiqués  plus  loin 
en  détailj  car,  s'il  n'enapparaissail  pas  ainsi,  le  Shippixig  Board  amé- 
ricain n'aurait  pas  dès  fin  mars  confié  au  chantier  de  Hog  Island 
l'exécution  d'une  commande  supplémentaire  de  soixante  cargo-boats 
de  7.500  tonneaux  chacun  de  portée  en  lourd. 

Les  navires  fabriqués  de  Hog  Island  sont  construits  un  peu  suivant 
l'idéal  que  l  ord,  le  constructeur  bien  connu  d'automobiles,  avail 
formulé  à  peu  pi  es  en  ces  termes:  «  Les  navires  commenceraient  leur 
carrière  sur  une  piste  de  plusieurs  kilomètres  de  longueur  'suivant 

le  n  bre  de  bâtiments  en  file)  construite  assez  solidement  pour 

supporter  d'un  bout  à  l'autre  le  poids  total  de  la  coque  et  des 
machines  de  tous  les  bâtiments  en  construction,  lesquels  ne  seraient 
lancés  que  complètement  terminés,  prêts  à  embarquer  leur  cargaison 
et  prendre  la  mer  ».  C'est  ainsi  que  les  automobiles  Ford  sont  assem- 
blées, suivant  une  procession  sans  Qn,  sur  une  piste  ferméeclans  laquelle, 
quand  une  unité  terminée  s'en  détache,  pénètre  une  nnilé  naissante. 
I  >n  n'a  pas  pu,  à  Hog  Island.  appliquer  ce  principe  exactement,  mais  les 
cinquante  cales  parallèles  travaillant  toutes  en  même  temps  ne  sont 
pas  sans  se  rapprocher  de  la  piste  idéale  suggérée  par  Ford. 

Les  premiers  cent  vingt  'navires  de  Hog  Island  doivent  Ions  être  livres 
dans  un  délai  total  de  vingt-deux  mois,  à  raison  de  vingt-cinq  navires 
au  boni  de  treize  mois  et  demi  (comptés  à  partir  du  13  septembre  1!)17. 
dale  de  La  signature  du  contrai),  vingt-cinq  autres  au  bout  de  quinze 
mois,  vingt-cinq  au  bout  de  dix-huit  mois  et  demi,  vingt-cinq  au 
boni  de  vingt  mois  et  les  derniers  vingt  après  vingt-deux  mois,  ce 
qui  revient  à  livrer  un  navire  tous  les  deux  jours  à  partir  du  premier 
bateau  livre,  ei  la  totalité  des  cent  vingt  cargo-boats  pour  juillet  1919, 
l>  autre  pari,  on  espère  fermement  que  les  soixante  bâtiments  sup- 
plémentaires commandés  en  mars  seront  tous  livrés  dans  un  délai 
qui  n'excédera  pas  de  plus  de  trente  jours  lesvingt-deux  mois  prévus 
pour  l'achèvement  de  la  première  série  de  cent  vingt.  La  production 
en  grand  nombre  de  navires  dont  chacun  est  exactement  la  copie  de 
I  autre  permet  évidemment  de  construire  plus  rapidement  que  lors- 
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qu'il  s'agit  de  bâtiments  constituant  chacun  un  toul  particulier;  elle 
permet,  en  outre,  remploi  de  molhodes  usinières  dans  lesquelles 
excellent  les  Ktats-l'nis.  Par  suite,  el  si  le  na\irc  fabriqué  »  est  un 
succès,  il  se  pourrait  que  les  méthodes  de  construction  des  navires  de 
commerce  se  transformassent  du  tout  au  toul  el  donnassent  lieu  à 
l'établissement  de  h pes  uniquescorrespondanl  chacun  à  une  catégorie 
particulière  de  navires  et  à  des  déplacements  donnes  dont  le  nombre 
serait  très  réduit.  Chaque  catégorie  serait  étudiée  en  vue  d'une 
certaine  utilisation  el  pour  assurer  dans  les  meilleures  conditions 
possible  le  transport  d'une  catégorie  particulière  de  marchandises. 


Renseignements  sur  la  situation 
des  constructions  maritimes  aux  États-Unis 

(Extrait  du  "  Journal  of  Commerce  "  tlu  26  mars  1918) 

Au  IG  mars  1018,1c  Shipping  Board  se  Immalt  avoir  commandé 
ou  réquisitionné  sur  cale  mille  six  cent  cinquante-deux  navires,  soil 
trois  cents  quarante-deux  de  plus  qu'il  n'en  Qgurail  sur  la  déclaration 
officielle  de  novembre.  Cette  augmentation  numérique  correspond  A 
un  accroissement  de  tonnage  évalué  ù  2.203.080  tonneaux,  Ces.chiffrea 
ne  comprennent  évidemmenl  pas  lés  cent  bâtiments  allemands  el 
autrichiens  saisis  dans  les  ports  américains  et  représentai  quelques 
700.000  tonnes  deadweight,  qui  furenl  réquisitionnés  ô  Ilot,  A  tous 
ces  chiffres  il  convient  maintenant  d'ajouter  les  500.000  tonnes 
deadweight  que  représentenl  les  navires  hollandais  qui  viennent 
d'être  réquisitionnés  dans  les  ports  des  Etats-Unis. 

Voici,  à  litre  d'information,  la  comparaison  st  implique  des  rhiiïtvs 
publiés  par  le  Shipping  Board  en  novembre  1917  el  mars  1918, 
respectivement  (voir  page  HO). 

Le  Shipping  Board  n*a  rien  publié  en  ce  qui  concerne  les  navires 
livrés  en  1917,  mais  les  chiffres  ci-dessous  indiquent  les  livraisons 

feites  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1918  (ceux  indi  «  pour 

mars  sont  nécessairement  approximatifs  puisque  les  renseignements 
reproduits  ici  ont  été  publiés  dans  le  couranl  de  mars). 

tarifer  9  navires    70.541  tonnes  deadweighl 
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